
Ce texte est une commande de Troisième Bureau pour les 
“Levers de rideau”, comment vous-êtes vous appropriée les 
contraintes d‘écriture?
Ce sont nous, auteurs et autrices qui nous sommes concerté·e·s 
pour trouver ces contraintes communes : la présence d’un nœud 
marin, la présence d’Orphée, celle de Manu·e et une disparition. 
Lorsque nous avons trouvé ces éléments, je ne pensais pas en-
core à ce que j’allais écrire avec et il y avait une distance entre 
la contrainte et ce qu’elle pourrait devenir dans un texte. Par 
ailleurs, la dernière contrainte importante est le fait que le texte 
doit être écrit pour être lu par un chœur de lycéen·e·s. C’est en 
écrivant que les contraintes viennent se fondre dans nos “obses-
sions” thématiques et deviennent des éléments qui nourrissent 
la création. C’est là tout l’intérêt que l’on peut trouver au travail 
de commande : être confronté·e·s à des contraintes qui peuvent 
nous être extérieures puis les habiter et les mettre en lien avec 
ce qui nous est important. 

Dans Akila, vous rendez hommage aux victimes tuées injuste-
ment par la police.  L’écriture d’Akila a-t-elle influencé l’écri-
ture de Naissance ? Qu’est-ce qui vous intéresse dans ce sujet?
L’histoire esquissée dans Naissance, celle d’un jeune homme in-
nocent tué par la police, est directement inspirée d’une histoire 
vraie qui a eu lieu à Rennes.
Un soir chez son ami, Babacar Gueye (jeune sénégalais sans 
papier) fait une crise d’angoisse et commence à s’automutiler 
avec un couteau. Son ami prit peur et appela les pompiers. Ce ne 
sont pas les pompiers qui débarquent, mais la police, et le jeune 

homme finit avec cinq balles dans le corps, alors qu’il tenait un 
couteau. Plus étonnant encore, la police a porté plainte pour 
tentative de meurtre alors que le jeune homme était décédé. 
Dans Naissance, je convoque cette histoire puis j’y ajoute la fic-
tion avec Manue qui est plongée dans cette situation. Comme 
j’ai pu le faire dans Akila, je m’inspire du réel et je le déplace 
dans la fiction. Ici, le sujet du fait divers n’est pas le personnage 
principal, mais “un contexte” pour la jeune fille qui s’exprime.

Quelle a été votre inspiration pour les différents symboles 
rituels que l’on rencontre dans la pièce ?
La présence des différents symboles vient du nœud marin pro-
posé par Romain Nicolas. Au premier abord, je ne savais pas du 
tout comment intégrer cet élément là. Romain Nicolas défendait 
cette trouvaille par le fait que nos grands-parents auraient tous 
un tableau avec un noeud marin, mais ce n’est justement pas 
mon cas ! (Rires) Par réaction, je me suis dit qu’il pouvait deve-
nir un symbole et j’y ai donc mélangé d’autres éléments sym-
boliques comme la poupée de fertilité. C’est une autre manière 
pour moi de raconter le mélange des cultures de notre société 
plurielle.
Comme la pièce est courte, les éléments présents dans le sac à 
dos prennent une importance, résonnent dans la pièce et vont 
trouver une signification différente pour chacun. C’est ce que 
permet le mystère qui s’installe lorsqu’on ne donne volontaire-
ment pas de sens particulier à tout.

Propos recueillis par Romain Mourgues, Léa Saget et Théo Stival
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Aujourd’hui :
18h - Rencontre  lecture avec Arno Bertina

19h30 - NUIT DE VEILLE de  KOUAM TAWA
Mise en lecture : Bernard Garnier, Émilie Le Roux 

Avec Jean-Guy Birota, Garance Clerc, Marie-Sohna Condé,  Noémie Desestret, Léo Ferber, Bernard Garnier, Josias 
Landolfi, Hélène Gratet, Danièle Klein, Hyppolite Onokoko Diumi, Boubacar Samb, Nanténé Traoré, David Tshimanga   

NAISSANCE de MARINE BACHELOT NGUYEN en Lever de rideau
à l’issue des lectures, rencontre avec KOUAM TAWA et ARNO BERTINA
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 L’ÉDITO
1884 – Début du protectorat Allemand au «Kameroun»
1918 –  La Société Des Nations partage le pays entre les mains des nations victorieuses de la première guerre mondiale : la partie 
orientale est désormais sous tutelle française et la zone occidentale sous tutelle britannique.
1960 –  Le Cameroun est déclaré indépendant, après des années de revendications indépendantistes et de soulèvements populaires.

76 ans donc de colonisation
58 ans depuis l’Indépendance

Mais si les chiffres parlent une langue, ils taisent, d’une même voix, tout un monde de violence. 
Quand le président de l’Indépendance est mis au pouvoir par le colonisateur, quand une guerre ravage le pays pendant 10 ans sur 
cette question, que la France gère le conflit, tait son existence et sa propre influence, dans quelle mesure peut-on parler d’indépen-
dance nationale ? Et de quel sang est-elle souillée ?

Lorsqu’entre 2010 et 2013, le gouvernement Camerounais organise une série de célébrations folkloriques à travers le pays pour le 
cinquantenaire de l’Indépendance, la question se pose d’autant plus brusquement. Face à une parole officielle qui impose une chape 
de silence sur la réalité, qui modèle la mémoire dans son intérêt, c’est au peuple, au «petit peuple» comme dit Kouam Tawa, à «celui 
à qui on ne demande jamais son avis» de prendre la parole et de se dresser contre cette invisibilisation de la violence historique et 
colonisatrice.

C’est ces questionnements essentiels que Kouam Tawa explore dans Nuits de veille, que nous pourrons entendre ce soir au Nouveau 
Théâtre Sainte-Marie-d’En-Bas. 
Une pièce où les mots deviennent l’arme de ceux que l’on n’écoute jamais dans une guerre contre les discours officiels et leurs 
silences. Où la maîtrise du langage et l’exploration d’une langue maternelle multiple, marquée par le colonialisme, s’y font réappro-
priation de la mémoire nationale et de l’expérience de l’Indépendance. Un texte prolifique, politique et poétique qui interroge notre 
savoir et donne joyeusement la parole au peuple.

Alice Palmieri

Naissance 
Marine Bachelot Nguyen
«Elle avait des nœuds dans la tête, elle avait des nœuds dans le ventre, mais je crois 
qu’elle n’a jamais pensé à avorter.»

Ce soir, nous ouvrons les lectures avec Naissance. Par les différents chœurs (Voix de 
l’hôpital, Voix de l’amie, etc...) qui prennent tour à tour la parole, Marine Bachelot 
Nguyen nous plonge dans la vie d’Emmanuelle, alias Manue, confrontée à la perte de 

son amant abattu par trois policiers, alors qu’elle attend un enfant.In
te
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LE CRI
Je crie
            Je crie
Pour être libre
            Pour respirer
Pour défendre la terre de nos pères
            Pour imaginer le mien que je ne connaîtrai pas.
Pour rendre le monde meilleur
            Pour découvrir le monde
Pour ne rien regretter
            Pour tout essayer
Parce que je veux
            Parce que je veux vivre
J’ai dix-huit ans
            J’ai trois minutes et seize secondes
Je crie
            Je crie

Léa Saget 

Mirage
Vision et hallucination à partir de Nuit de veille de Kouam Tawa et 

de Naissance de Marine Bachelot Nguyen
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ŶĂŝƐĞ�Ă�ĠƚĠ�ŽƵďůŝĠĞ͘��ŽŵŵĞŶƚ�ƉĂƌůĞͲƚͲŽŶ�Ğƚ�ĠĐƌŝƚͲŽŶ�ƐƵƌ�ƵŶ�ĨĂŝƚ�
ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞ�ŽƵďůŝĠ�͍�
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ĠĚŝƟŽŶƐ� ĚĞ� ůĂ� ĚĠĐŽƵǀĞƌƚĞ� ĂǇĂŶƚ� ƉƵďůŝĠ� ůĞ� ůŝǀƌĞ�Kamerun! Une 
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ͨ/ŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�ĐŚĂĐŚĂͩ�
>ĠŽ�&ĞƌďĞƌ͕ �ůĞĐƚƌŝĐĞ�

DĂŝƐ�ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ�ůĂ�ƉůƵƐ�ŐƌŽƐƐĞ�ĚŝĸĐƵůƚĠ͕�Ğƚ�ĕĂ�ũĞ�ů Ă͛ŝ�ĠƉƌŽƵǀĠ�
ĞŶ�ĂůůĂŶƚ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ǀŝůůĂŐĞƐ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƌ�ůĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƋƵŝ�ŽŶƚ�ǀĠĐƵ�
ĐĞƩĞ�ŐƵĞƌƌĞ�ůă͕�Đ͛ĞƐƚ�ůĞ�ƚƌĂƵŵĂƟƐŵĞ�ƋƵĞ�ĕĂ�Ă�ůĂŝƐƐĠ͘�
:Ğ�ƐƵŝƐ�ĞŶ�ƚƌĂŝŶ�Ě͛ĠĐƌŝƌĞ�ƵŶ�ƌĞĐƵĞŝů�ĚĞ�ƉŽğŵĞ�ŝŶƟƚƵůĠ�Les errants�
ƋƵŝ�ƌĞǀŝĞŶƚ�ƐƵƌ�ĐĞƩĞ�ŐƵĞƌƌĞ�Ě͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�Ğƚ�ũĞ�ǀĂŝƐ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�
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ǀĂŝƐ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƌ�ĚĞƐ�ǀŝĞŝůůĂƌĚƐ�ƋƵŝ�ŽŶƚ�ǀĠĐƵ�ůĂ�ŐƵĞƌƌĞ͕�ũĞ�ůĞƵƌ�ƉŽƐĞ�
ĚĞƐ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ�Ğƚ�ũĞ�ůĞƐ�ǀŽŝƐ�ƌĞŐĂƌĚĞƌ�ĞŶ�ŚĂƵƚ͕�ĞŶ�ďĂƐ͕�ă�ŐĂƵĐŚĞ͕�
ă�ĚƌŽŝƚĞ�Ğƚ�ďĂŝƐƐĞƌ�ůĂ�ǀŽŝǆ�ƉŽƵƌ�ŵĞ�ĐŚƵĐŚŽƚĞƌ�ĐĞ�ƋƵ͛ŝůƐ�ŽŶƚ�ǀĠĐƵ�
ĐŽŵŵĞ�Ɛ͛ŝůƐ� ĐŽŶƟŶƵĂŝĞŶƚ�Ě͛ĞŶ�ĂǀŽŝƌ�ƉĞƵƌ�ϱϬ�ĂŶƐ�ƉůƵƐ� ƚĂƌĚ͘� � >Ă�
ƚƌĂĐĞ�ƋƵ Ă͛�ůĂŝƐƐĠ�ĐĞƩĞ�ŚŝƐƚŽŝƌĞ�ĞŶ�ĞƵǆ�ĞƐƚ�ĠŶŽƌŵĞ͘�
�ŽŶĐ� ůĂ� ƉƌĞŵŝğƌĞ� ĚŝĸĐƵůƚĠ� Đ͛ĞƐƚ� Ě Ă͛ƌƌŝǀĞƌ� ă� ĨĂŝƌĞ� ƉĂƌůĞƌ� ůĞƐ� ƚĠ-
ŵŽŝŶƐ͕�ůĂ�ĚĞƵǆŝğŵĞ�Đ͛ĞƐƚ�Ě Ă͛ƌƌŝǀĞƌ�ă�ĨĂŝƌĞ�ĐƌŽŝƌĞ�ă�ĐĞ�ƋƵĞ�ƚƵ�ƌĞ-
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ǀƌĂŝĞŶƚ�ů͛ĞŶƚĞŶĚƌĞ͘�:Ğ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ͕�ŵĂůŚĞƵƌĞƵƐĞŵĞŶƚ͕�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ�
ƚƌğƐ�ƉĞƵ�ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ŽŶƚ�ĞŶǀŝ�ĚĞ�ů͛ĞŶƚĞŶĚƌĞ͕�ĞŶ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌ�ĂƵ�
�ĂŵĞƌŽƵŶ�ĐĂƌ�ŶŽƵƐ�ŶĞ�ƐŽŵŵĞƐ�ƋƵ ă͛�ĚĞƵǆ�ƉƌĠƐŝĚĞŶƚƐ�ĚĞƉƵŝƐ�ůĞƐ�
ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞƐ�Ğƚ�ĐĞƵǆ�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�ĂƵǆ�ĂīĂŝƌĞƐ�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ�ŽŶƚ�Ɖƌŝƚ�
ƉĂƌƚ�ă�ĐĞƩĞ�ŐƵĞƌƌĞ�ůă�ĚƵ�ĐƀƚĠ�ĚĞƐ�ďŽƵƌƌĞĂƵǆ͘

RIEN À VOIR
WŽƵƌ�ĐĞƩĞ�ƌƵďƌŝƋƵĞ͕�ĐŽŵŵĞ�ƐŽŶ�ŶŽŵ�ů͛ŝŶĚŝƋƵĞ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ƉŽƐĠ�
ĂƵǆ�ĂƵƚĞƵƌƐ�Ğƚ�ĂƵƚƌŝĐĞƐ�ĚĞƐ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ�ƋƵŝ�Ŷ͛ŽŶƚ�ƌŝĞŶ�ă�ǀŽŝƌ�ĂǀĞĐ�
leurs textes.

WŽƵƌƋƵŽŝ͍
WĂƌĐĞ�ƋƵĞ͘

hŶ�ƌĞŐĂƌĚ�ŵĂƌƋƵĂŶƚ͍
�ĞůƵŝ�Ě͛�ƌŶĞƐƚ�KƵĂŶĚŝĠ͕�ůĞĂĚĞƌ�ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶƟƐƚĞ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ͕�ůĞ�
ũŽƵƌ�ĚĞ�ƐŽŶ�ĞǆĠĐƵƟŽŶ͘

hŶ�ŵŽƚ�͍
DĂąƚ

YƵĞůůĞ�ƋƵĞƐƟŽŶ�ƉŽƐĞƌŝĞǌͲǀŽƵƐ�ă�ůĂ�ĚŝǀĞƌƐŝƚĠ�͍
^ŽŵŵĞƐͲŶŽƵƐ�ĞŶƐĞŵďůĞ�͍

REGARD DE LA DIRECTRICE DE LECTURE, ÉMILIE LE ROUX
�ŽŵŵĞŶƚ�ĂǀĞǌͲǀŽƵƐ�ĂďŽƌĚĠ��ůĞ�ƉĂƐƐĂŐĞ�ă�ůĂ�ůĞĐƚƵƌĞ�͍
/ů�Ǉ�Ă�ĞƵ͕�ĂǀĞĐ�EƵŝƚ�ĚĞ�ǀĞŝůůĞ͕� ů͛ĞǆĞƌĐŝĐĞ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌ�ĚĞ�ĐŽƵƉĞƌ� ůĞ�
ƚĞǆƚĞ�ƉŽƵƌ�ĚĞƐ�ŚŝƐƚŽŝƌĞƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚ�ŚĂďŝƚƵĞů�ĚƵ�ĨĞƐƟǀĂů͘��Ŷ�ŵġŵĞ�
ƚĞŵƉƐ�ĚĂŶƐ� ĐĞ� ƚĞǆƚĞ͕� Ğƚ� ĐĞ� ƋƵŝ� ĞƐƚ� ƚƌğƐ� ŝŵƉŽƌƚĂŶƚ͕� Đ͛ĞƐƚ� ƋƵ͛ŽŶ�
ĞƐƚ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ƐŽŝƌĠĞ�ĚĞ�ƉĂůĂďƌĞ͘�KŶ�Ă�ů͛ŝŵƉƌĞƐƐŝŽŶ�ƋƵĞ�ƚŽƵƚĞ�ƵŶĞ�
ƉŽƉƵůĂƟŽŶ� Ă� ĠƚĠ� ďąŝůůŽŶŶĠ� ƉĞŶĚĂŶƚ� ĚĞƐ� ĂŶŶĠĞƐ� ƐƵƌ� ĐĞ� ƋƵ Ğ͛ůůĞ�
ƉĞŶƐĞ� ĚƵ� ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚ͕� ĚƵ� ĨŽŶĐƟŽŶŶĞŵĞŶƚ� ĚƵ� ƉĂǇƐ� � Ğƚ� ƋƵĞ�
ƚŽƵƚ�ă�ĐŽƵƉ�ŽŶ�ĂƵƌĂŝƚ�ĚĠďąŝůůŽŶŶĠ��ĐĞƐ�ŐĞŶƐ�ĞŶ�ůĞƵƌ�ĚŝƐĂŶƚ�͞ǀŽŝůă͕�
ŵĂŝŶƚĞŶĂŶƚ�ǀŽƵƐ�ƉŽƵǀĞǌ�ƉĂƌůĞƌ͘͟ �^͛ĞŶ�ƐƵŝƚ�ĨŽƌĐĠŵĞŶƚ�ƵŶ�ĚĠǀĞƌ-
ƐĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ƉĂƌŽůĞ�ƋƵŝ�ǀĂ�ƉĂƐƐĞƌ�ƉĂƌ�ů͛ŝŶƟŵĞ͕�ůĞ�ƉŽůŝƟƋƵĞ͕�ƋƵŝ�ǀĂ�
ĂǀŽŝƌ�ĚĞƐ�ƌĂŝƐŽŶƐ�Ě͛ġƚƌĞ�ƐƵƌ�ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ƉƵďůŝƋƵĞ�Ğƚ�ƚŽƵƚ�ĕĂ�ǀĂ�ƐĞ�ŵġ-
ůĞƌ͘ �dƌŽƉ�ĐŽƵƉĞƌ�ůĞ�ƚĞǆƚĞ�ĕĂ�ĂƵƌĂŝƚ�ĠƚĠ�ĞŶůĞǀĞƌ�ă�ĐĞ�ĚĠǀĞƌƐĞŵĞŶƚ�
ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĚŽŶĐ�ŽŶ�Ă�ŐĂƌĚĠ�ƵŶĞ�ĐĞƌƚĂŝŶĞ�ůŽŶŐƵĞƵƌ͘ �
�ŶƐƵŝƚĞ͕� ĚĂŶƐ� ĐĞ� ĚĠǀĞƌƐĞŵĞŶƚ͕� ŝů� Ǉ� Ă� ĚĞƐ� ƉĂƌŽůĞƐ� ƚƌğƐ� ĚŝǀĞƌƐĞƐ�
ƋƵŝ�ƉĞƌŵĞƩĞŶƚ�ĚĞ� ĨĂŝƌĞ�ƵŶĞ�ĐĂƌƚŽŐƌĂƉŚŝĞ�ĚĞ�ĐĞ�ƋƵĞ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�
ůĞ��ĂŵĞƌŽƵŶ�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ͕�ϱϬ�ĂŶƐ�ĂƉƌğƐ�ů͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�ĂǀĞĐ�ƵŶ�
ƌĞŐĂƌĚ� ƐƵƌ� ĐĞůůĞͲĐŝ͘�KŶ�Ă� ůĞ��ĂŵĞƌŽƵŶ�ă�ƵŶ� ƚĞŵƉƐ�d� ĂǀĞĐ� ƚŽƵƚ�
ƵŶ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ă�ƐŽŶ�ŚŝƐƚŽŝƌĞ͕�ĂƵǆ�ĂŶĐġƚƌĞƐ͕�ŵĂŝƐ�ĂƵƐƐŝ�ă�ƐŽŶ�ĂǀĞŶŝƌ�
Ğƚ�ĐŽŵŵĞŶƚ�ůĞ�ĐŽŶƐƚƌƵŝƌĞ͘��KŶ�Ă�ĞƵ�ĂƵƐƐŝ�ă�ĂǀŽŝƌ�ƵŶĞ�ĚĠŵĂƌĐŚĞ�
ĚĞ�ĚƌĂŵĂƚƵƌŐŝĞ�ĚĞ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ�ƉŽƵƌ�ŵĞƩƌĞ�ĂƵ�ĨĂŝƚ�ů͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ�Ğƚ�ůĞƐ�
ƌĠĨĠƌĞŶĐĞƐ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ�ƋƵĞ� ů͛ŽŶ�Ă�ƉĂƐ�Ğƚ�ĂǀĞĐ� ůĞƐƋƵĞůůĞƐ�<ŽƵĂŵ�
ũŽƵĞ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�ĚĂŶƐ�ƐŽŶ�ĠĐƌŝƚƵƌĞ͘��^͛Ǉ�ĂũŽƵƚĞ�ƵŶĞ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ͕�ƵŶ�
ĚĠĐƌǇƉƚĂŐĞ�ůŝŶŐƵŝƐƟƋƵĞ͕�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ůĞ�ŐƌŽƐ�ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ƚƌĂǀĂŝů�ĞŶ�ƌĠƉĠ-
ƟƟŽŶ͕�ĐĂƌ�ŶŽŶ�ƐĞƵůĞŵĞŶƚ�ůĞ�ƚĞǆƚĞ�ŵġůĞ�ĚĞƐ�ƉĂƐƐĂŐĞƐ�ĞŶ�ĐĂŵĞ-
ƌŽƵŶĂŝƐ�ĚĂŶƐ�ĐĞƌƚĂŝŶĞƐ� ůĂŶŐƵĞƐ͕�ƉĂƌĐĞ�ƋƵ͛ŝů� Ǉ�ĞŶ�Ă�ƉůƵƐ�ĚĞ�Ϯϯϰ��
ĂƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ͕�Ğƚ�ƚŽƵƚ�ĐĞ�ƋƵŝ�Ɛ͛ŝŶǀĞŶƚĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ůĂŶŐĂŐĞ�ĚĞƐ�ƌƵĞƐ�
ƋƵŝ�ǀĂ�ŵġůĞƌ�ĚƵ�ĨƌĂŶĕĂŝƐ͕�ĚĞ� ů Ă͛ŶŐůĂŝƐ͕�ĚƵ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ͘��ŶĮŶ͕� ŝů�
Ǉ�Ă�ƉůĞŝŶ�ĚĞ�ĮŐƵƌĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶƚĞƐ�ƋƵŝ�ƉĂƌůĞŶƚ�ĚĂŶƐ�ĐĞ�ƚĞǆƚĞ�Ğƚ�ŽŶ�
ƐĞŶƚ�ƋƵ Ğ͛ůůĞƐ�ŽŶƚ�ĐŚĂĐƵŶĞ�ůĞƵƌ�ĠŶĞƌŐŝĞ͕� ůĞƵƌ�ŵŽƚĞƵƌ�ƉŽƵƌ�ǀĞŶŝƌ�
ƉƌĞŶĚƌĞ� ůĂ� ƉĂƌŽůĞ� Ğƚ� ĐĞƐ� ĠŶĞƌŐŝĞƐ͕� ĐĞƐ�ŵŽƚĞƵƌ� ƐŽŶƚ� ƚƌğƐ� ĠĐƌŝƚƐ�
ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉŽŶĐƚƵĂƟŽŶ��ƋƵ Ă͛�ĐŚŽŝƐŝ�ů Ă͛ƵƚĞƵƌ͘ �EŽƵƐ͕�ŽŶ�ĨĂŝƚ�ƵŶ�ƚƌĂǀĂŝů�
ĚĞ�ĚĠĐƌǇƉƚĂŐĞ�ƉŽƵƌ�ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ�ů͛ŽƌĂůŝƚĠ�ĚƵ�ƚĞǆƚĞ͕�ĚĞ�ůĂ�ƉĂƌƟƟŽŶ͘

WƌŽƉŽƐ�ƌĞĐƵĞŝůůŝƐ�ƉĂƌ��ŶƚŚŽŶǇ�,Ğƌƌ�Ğƚ�'ƵŝůůĂƵŵĞ�dŽƵƌĚŝĂƐ

In
te

rv
iew

s Nuit de veille
de Kouam Tawa
ͨ^ĂŶƐ�ũĞ�Ŷŝ�ŵŽŝ�ŶŽƵƐ�ŝƌĂ�ůŽŝŶͩ͘�EƵŝƚ�ĚĞ�ǀĞŝůůĞ

Nuit de veille, c’est une palabre, la réunion nocturne d’un village au Cameroun dans lequel 
le «petit peuple» prend la parole sur l’indépendance du pays. 
Avec ce texte, l’auteur Camerounais Kouam Tawa nous donne à entendre ceux que l’on 
écoute jamais.© J-L Lacroix

WKhZ� �E� ^�sK/Z� W>h^� ^hZ� >�� ^/dh�d/KE� �h� ��D�-
ZKhE͕� <Kh�D� d�t�� �d� >�� '���dd�� sKh^� �KE^�/>>�Ed� ͗

- Main basse sur le Cameroun͕� DŽŶŐŽ� �ĞƟ͕� ĠĚŝƟŽŶ�
>Ă��ĠĐŽƵǀĞƌƚĞ͘
- Les maquisards� ĚĞ� ,ĞŵůĞǇ� �ŽƵŵ͕� ĠĚŝƟŽŶ� >Ă� �ŚĞŵŝŶĂŶƚĞ
- La guerre du Cameroun͕� ů͛ŝŶǀĞŶƟŽŶ� ĚĞ� ůĂ� &ƌĂŶĕĂĨƌŝƋƵĞ͕� ĚĞ�
DĂŶƵĞů��ŽŵĞƌŐƵĞ͕�dŚŽŵĂƐ��ĞůƚŽŵďĞ�Ğƚ�:ĂĐŽď�dĂƚƐŝƚƐĂ͕�ĠĚŝƟŽŶ�
>Ă��ĠĐŽƵǀĞƌƚĞ͘
Ͳ��ŵƉƌĞŝŶƚĞ�ĚĞ�ĐƌĂďĞ�ĚĞ�WĂƚƌŝĐĞ�EŐĂŶĂŶŐ͕�ĠĚŝƟŽŶ�:��>ĂƩğƐ͘

�ǀĞĐ�EƵŝƚ�ĚĞ�ǀĞŝůůĞ�ǀŽƵƐ�ĂǀĞǌ�ĚĠĐŝĚĠ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ƉƌĞŶĚƌĞ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�
ĂƵ�ƚŽƵƚ�ƉĞƟƚ�ƉĞƵƉůĞ�ůŽƌƐ�Ě͛ƵŶĞ�ǀĞŝůůĠĞ�ƚƌĂĚŝƟŽŶŶĞůůĞ�ĂĨƌŝĐĂŝŶĞ͘��
WŽƵƌƋƵŽŝ�ĂǀŽŝƌ�ĐŚŽŝƐŝ�ĐĞƩĞ�ĨŽƌŵĞͲůă�͍
��ĞƩĞ�ƉŝğĐĞ�ĞƐƚ�ŶĠĞ�Ě͛ƵŶĞ�ĐŽůğƌĞ͘�WŽƵƌ�ĐĠůĠďƌĞƌ�ůĞ�ĐŝŶƋƵĂŶƚĞŶĂŝƌĞ�
ĚĞ�ů͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�ĚƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ͕�ůĞ�ŵŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞƐ�ĂƌƚƐ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�
ĐƵůƚƵƌĞ�Ă�ŵŝƐ�ĞŶ�ƌĠƉĠƟƟŽŶ�ĚĞƵǆ�ƚƌŽƵƉĞƐ͕�ů͛ƵŶĞ�ĨƌĂŶĐŽƉŚŽŶĞ�Ğƚ�
ů Ă͛ƵƚƌĞ�ĂŶŐůŽƉŚŽŶĞ͕�ƉŽƵƌ�ŵŽŶƚĞƌ�ĚĞƵǆ�ƉŝğĐĞƐ�ƋƵŝ�ƐĞƌĂŝĞŶƚ�ũŽƵĠĞƐ�
ƉŽƵƌ�ůĂ�ĐĠůĠďƌĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĠǀĠŶĞŵĞŶƚ͘�WĂƌĐĞ�ƋƵĞ�ůĞ�ƉƌĠƐŝĚĞŶƚ�ĚĞ�ůĂ�
ƌĠƉƵďůŝƋƵĞ�ĂůůĂŝƚ�ĂƐƐŝƐƚĞƌ�ĂƵǆ� ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĂƟŽŶƐ͕�ƵŶĞ�ĐŽŵŵŝƐƐŝŽŶ�
Ă�ĠƚĠ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ�ƋƵĞůƋƵĞƐ� ƐĞŵĂŝŶĞƐ�ĂǀĂŶƚ� ůĂ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ĚĞƐ�
ƐƉĞĐƚĂĐůĞƐ͘��ƉƌğƐ�ǀŝƐŝŽŶŶĂŐĞ�ĚĞƐ�ƌĠƉĠƟƟŽŶƐ͕�ĞůůĞ�Ă�ĞƐƟŵĠ�ƋƵĞ�
ůĞƐ�ƉŝğĐĞƐ�ĠƚĂŝĞŶƚ� ƐƵďǀĞƌƐŝǀĞƐ�Ğƚ�Ŷ Ă͛ǀĂŝĞŶƚ�ƉĂƐ�ă�ġƚƌĞ� ǀƵĞƐ�ƉĂƌ�
ůĞ�ĐŚĞĨ�ĚĞ�ů͛�ƚĂƚ͘��ůůĞ�Ă�ĚĞŵĂŶĚĠ�ƋƵ͛ƵŶ�ĂƵƚƌĞ�ƐƉĞĐƚĂĐůĞ�ƐŽŝƚ�ĐƌĠĠ�
ĞŶ�ůŝĞƵ�Ğƚ�ƉůĂĐĞ�ĚĞ�ĐĞƐ�ĚĞƵǆ�ƉŝğĐĞƐ�ƋƵŝ�ƐĞ�ƌĠƉĠƚĂŝĞŶƚ�ĚĞƉƵŝƐ�ƵŶĞ�
ĂŶŶĠĞ͘�tĂŬĞƵ�&ŽŐĂŝŶŐ͕� ůĞ�ĐŽŵĠĚŝĞŶ�ĂǀĞĐ�ƋƵŝ� ũĞ�ƚƌĂǀĂŝůůĞ͕�Ă�ĠƚĠ�
ƐŽůůŝĐŝƚĠ� ůĞ� Ϯϳ� Ăǀƌŝů� ƉŽƵƌ� ůĞƐ� ƌĠƉĠƟƟŽŶƐ� Ě͛ƵŶĞ� ƉŝğĐĞ� ƋƵŝ� ĚĞǀĂŝƚ�
ġƚƌĞ�ũŽƵĠĞ�ůĞ�ϭϰ�ŵĂŝ͘�>Ă�ƉŝğĐĞ�Ă�ĠƚĠ�ĠĐƌŝƚĞ�ĞŶ�ƚƌŽŝƐ�ũŽƵƌƐ�ƉĂƌ�ƵŶ�
ĂŶĐŝĞŶ�ŚŽŵŵĞ�ĚĞ�ƚŚĠąƚƌĞ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ĚĞǀĞŶƵ�ƉĂƌ�ůĂ�ƐƵŝƚĞ�ŵŝŶŝƐƚƌĞ͕�
Ğƚ� ůĂ�ƉŝğĐĞ�Ɛ͛ŝŶƟƚƵůĞ��ĂŵĞƌŽƵŶ͕� ůĂ�ŵĂƌĐŚĞ�ĞŶ�ĂǀĂŶƚ͘��͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�
ĂƉŽůŽŐŝĞ�ĚƵ�ƌĠŐŝŵĞ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ�Ğƚ�ũ Ă͛ŝ�ƚƌŽƵǀĠ�ƋƵĞ�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ƵŶĞ�ŚŽŶƚĞ͘

ͨhŶ�ŵĂŐŶŝĮƋƵĞ�ĂƌĐŚŝƉĞůͩ�
�ĞƌŶĂƌĚ�'ĂƌŶŝĞƌ͕ �ůĞĐƚĞƵƌ�Ğƚ�ĚŝƌĞĐƚĞƵƌ�ĚĞ�ůĞĐƚƵƌĞ

�͛ĞƐƚ�ůĂ�ĐŽůğƌĞ�ĂƉƌğƐ�ůĞĐƚƵƌĞ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ƉŝğĐĞ�ƋƵŝ�ŵ Ă͛�ĚŽŶŶĠ�ĞŶǀŝĞ�
Ě͛ŝŵĂŐŝŶĞƌ�ĐĞ�ƋƵ Ă͛ƵƌĂŝƚ�ƉƵ�ġƚƌĞ�ƵŶĞ�ǀƌĂŝĞ�ĨġƚĞ�ƉŽƉƵůĂŝƌĞ�ĂƵ�ĐŽƵƌƐ�
ĚĞ� ůĂƋƵĞůůĞ� ůĞ�ƉĞƵƉůĞ��ĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ�ƐĞ�ƉŽƐĞ� ůĂ�ƋƵĞƐƟŽŶ�ĚĞ�ƐŽŶ�
ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ͘�sŽƵůĂŶƚ�ĚŽŶŶĞƌ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĂƵ�ƉĞƟƚ�ƉĞƵƉůĞ͕�ũ Ă͛ŝ�ĞƵ�
ĞŶǀŝĞ� ĚĞ� ůĞ� ĨĂŝƌĞ� ĚĂŶƐ� ƵŶĞ� ĨŽƌŵĞ�ƋƵŝ� ůƵŝ� ĞƐƚ� ƉƌŽƉƌĞ� Ğƚ� ĂƵ� ƚƌĂ-
ǀĞƌƐ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂůĂďƌĞ͕�ĨŽƌŵĞ�ƋƵŝ�ůƵŝ�ĂƉƉĂƌƟĞŶƚ͕�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ƐĞ�ĚĠƉůŽŝĞ�
Ğƚ�ůĞƐ�ƉƌŽďůğŵĞƐ�ƐĞ�ƌĠƐŽůǀĞŶƚ͘��͛ĞƐƚ�ůĂ�ƌĂŝƐŽŶ�ƉŽƵƌ�ůĂƋƵĞůůĞ�ĞůůĞ�
ŵ Ă͛�ƐĞŵďůĠ�ġƚƌĞ�ůĂ�ĨŽƌŵĞ�ŶĂƚƵƌĞůůĞ�ƉŽƵƌ�ů͛ĠĐƌŝƚƵƌĞ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ƉŝğĐĞ�
ĚŽŶƚ�ůĞ�ďƵƚ�ĠƚĂŝƚ�ĚĞ�ĚŽŶŶĞƌ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ă�ĐĞƵǆ�ĚŽŶƚ�ŽŶ�ŶĞ�ĚĞŵĂŶĚĞ�
ũĂŵĂŝƐ� ů Ă͛ǀŝƐ͕�ă�ĐĞƵǆ�ƋƵŝ�ŶĞ�ƐĞ�ƉƌŽŶŽŶĐĞŶƚ� ũĂŵĂŝƐ�ƐƵƌ� ůĞƐ�ƋƵĞƐ-
ƟŽŶƐ�ĚŝƚĞƐ�ͨƉƵďůŝƋƵĞƐͩ͘�

�ŽŵŵĞŶƚ�ĂǀĞǌͲǀŽƵƐ�ƉƌŽĐĠĚĠ�ă�ů͛ĠĐƌŝƚƵƌĞ�ĚƵ�ƚĞǆƚĞ͍��ƐƚͲĐĞ�ƋƵĞ�
ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĞƐƚ�ƚŽƚĂůĞŵĞŶƚ�ĮĐƟŽŶŶĞůůĞ�ŽƵ�ǇͲĂͲƚͲŝů�ĚĞƐ�ƉĂƌŽůĞƐ�ƌĂƉ-
ƉŽƌƚĠĞƐ�ƚĞůůĞƐ�ƋƵĞůůĞƐ͍�
dŽƵƚ�ĞƐƚ�ĮĐƟŽŶ�ŵĂŝƐ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂƌƚ�ĚĞ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�ă�
ů͛ĠĐŽƵƚĞ�ĂƵƐƐŝ�ďŝĞŶ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ŵĂƌĐŚĠƐ�ƋƵĞ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ďƵƐ�Ğƚ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�
ǀŝůůĂŐĞƐ͘��Ŷ�ŐĠŶĠƌĂů�ĐĞ�ƋƵŝ�ŵ͛ŝŶƚĠƌĞƐƐĞ�ĐĞ�ŶĞ�ƐŽŶƚ�ƉĂƐ�ůĞƐ�ĚŝƐĐŽƵƌƐ�
ŽĸĐŝĞůƐ͕�ƋƵŝ�ƐĞ�ƌĞƐƐĞŵďůĞŶƚ�ƉƌĂƟƋƵĞŵĞŶƚ�ƚŽƵƐ͕�ŵĂŝƐ�ůĂ�ǀĞƌƐŝŽŶ�
ĚƵ�ƉĞƟƚ�ƉĞƵƉůĞ͘��ŽŶĐ� ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ� ƚŽƵƚĞ�ĞƐƚ�ĮĐƟŽŶ�ŵĂŝƐ� ĨŽƌ-
ĐĠŵĞŶƚ�ŶŽƵƌƌŝ�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ĐŚŽƐĞƐ�ƋƵĞ�ũ Ă͛ŝ�ĞƵĞƐ�ă�ĞŶƚĞŶĚƌĞ�ŝĐŝͲĞƚͲůă͘�

�ŚĂƋƵĞ�ƉĂƌŽůĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ƚĞǆƚĞ�ĞƐƚ�ƵŶŝƋƵĞ�Ğƚ�ƉŽƐƐğĚĞ�ƐĂ�ƉƌŽƉƌĞ�
ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶ͘��ŽŵŵĞŶƚ�ĂǀĞǌ�ǀŽƵƐ�ŝŶĚŝǀŝĚƵĂůŝƐĠ�ĐĞƐ�ƉĂƌŽůĞƐ͍�
�ŚĂƋƵĞ�ĨƌĂŐŵĞŶƚ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ƉŝğĐĞ�Ă�ĠƚĠ�ƵŶĞ�ƚĞŶƚĂƟǀĞ�ĚĞ�ŵ Ă͛ƉƉƌŽ-
ĐŚĞƌ͕ �ĚĞ�ĐŽŶƋƵĠƌŝƌ�ůĂ�ĨĂĕŽŶ�ĚĞ�ƉĂƌůĞƌ�ĚĞ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ƋƵĞ�ũ Ă͛ƵƌĂŝƐ�
ƉƵ�ĂǀŽŝƌ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĠ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ǀŝĞ�ƌĠĞůůĞ͘��ŽŵŵĞ�ũĞ�ƐƵŝƐ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�ă�
ů͛ĠĐŽƵƚĞ�ĚĞƐ�ŐĞŶƐ͕�ŝů�Ǉ�Ă�ĚĞƐ�ĨĂĕŽŶƐ�ĚĞ�ƉĂƌůĞƌ�ƋƵŝ�ŵĞ�ƌĞǀŝĞŶŶĞŶƚ�
ƚƌğƐ� ƐŽƵǀĞŶƚ� ƋƵĂŶĚ� ũ͛ĠĐƌŝƐ͘� WĂƌĐĞ� ƋƵĞ� ĐŚĂƋƵĞ� ƉƌŝƐĞ� ĚĞ� ƉĂƌŽůĞ�

ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉŝğĐĞ�ĞƐƚ�ůĂ�ƉƌŝƐĞ�ĚĞ�ƉĂƌŽůĞ�Ě͛ƵŶ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ͕�ũĞ�ŵĞ�ƐƵŝƐ�
ƉŽƐĠ�ůĂ�ƋƵĞƐƟŽŶ�ĚĞ�ƐĂǀŽŝƌ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ĐĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ͕�ĚĂŶƐ�ƋƵĞů�ĠƚĂƚ�
Ě͛ĞƐƉƌŝƚ�ŝů�ĞƐƚ�Ğƚ�ĚĞ�ƋƵĞůůĞ�ĨĂĕŽŶ�ŝů�ƉŽƵƌƌĂŝƚ�ƉĂƌůĞƌ�ŝĐŝ͘�WĂƌ�ĞǆĞŵƉůĞ͕�
ŝů� Ǉ� Ă� ƵŶ� ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ� ƋƵŝ͕� ă� ƵŶ� ŵŽŵĞŶƚ� ĚŽŶŶĠ� ĚĞ� ůĂ� ǀĞŝůůĠĞ͕�
Ɛ͛ŝŶƚĞƌƌŽŐĞĂŶƚ�ƐƵƌ� ů͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ͕� ƐĞ�Ěŝƚ� ͗�ͨƟĞŶƐ͕�ŽŶ�Ǉ�ĞƐƚ�ƉĂƐ�
ĞŶĐŽƌĞ�ĐĂƌ�ĐĞ�ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ŵĂŶŐĠ�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ͕�ůĂ�ĨĂĕŽŶ�ĚŽŶƚ�
ŶŽƵƐ�ƐŽŵŵĞƐ�ǀġƚƵ�ƌĂĐŽŶƚĞ�ůĂ�ƉĞƌƉĠƚƵĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ŽƌĚƌĞ�ĂŶĐŝĞŶͩ͘�
DĂŝƐ�ă�ůĂ�ĮŶ�ĚĞ�ƐĂ�ƌĠƉůŝƋƵĞ�ĚŝƚĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ůĂŶŐƵĞ�ĨƌĂŶĕĂŝƐĞ͕�ƋƵŝ�ĞƐƚ�
ůĞ� ƉƌŽůŽŶŐĞŵĞŶƚ�ĚĞ� ů͛ŽƌĚƌĞ� ĂŶĐŝĞŶ͕� ŝů� ĮŶŝƚ� ƉĂƌ�ƵŶ�ŵŽƚ�ĚĂŶƐ� ƐĂ�
ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ͘� �Ă� Ă�ďĞĂƵ�ġƚƌĞ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ĚƵ�ƉĞƟƚ�ƉĞƵƉůĞ͕�
ĂƵ�ŵŽŵĞŶƚ�Žƶ�ũĞ�ů͛ĠĐƌŝƐ�ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ă�ů͛ĠĐƌŝǀĂŝŶ�<ĞŶǇĂŶ�EŐŽƵŐŝ�tĂ�
dŚŝŽŶŐ͛Ž�ƋƵŝ�Ěŝƚ�ƋƵĞ�ƉŽƵƌ�ŶŽƵƐ͕�ƉĞƵƉůĞƐ�ĐŽůŽŶŝƐĠƐ͕�ŝů�ĨĂƵƚ�ĐŽŵ-
ŵĞŶĐĞƌ� ƉĂƌ� ĚĠĐŽůŽŶŝƐĞƌ� ŶŽƚƌĞ� ĞƐƉƌŝƚ� Ɛŝ� ŶŽƵƐ� ǀŽƵůŽŶƐ� ĂƌƌŝǀĞƌ� ă�
ƵŶĞ�ǀĠƌŝƚĂďůĞ� ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ͘��Ŷ� ĐƌĞƵƐĂŶƚ� ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĚƵ�ƉĞƌƐŽŶ-
ŶĂŐĞ͕�ŝů�ŶĞ�ƉĞƵƚ�ƉĂƐ�ĨĂŝƌĞ�ĂƵƚƌĞŵĞŶƚ�ƋƵĞ�ĮŶŝƌ�ƐĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĞŶ�ƉĂƌůĂŶƚ�
ƐĂ�ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ͘�

ͨhŶĞ�ƐĞŶƐĂƟŽŶ�ĚĞ�ŶŽƐƚĂůŐŝĞͩ͘�
EĂŶƚĠŶĠ�dƌĂŽƌĠ͕�ůĞĐƚƌŝĐĞ

�ŽŶĐ� ƚŽƵƚ� ĞƐƚ� ĮĐƟŽŶ� ŵĂŝƐ� ĐŚĂƋƵĞ� ƉĂƌŽůĞ� ĞƐƚ� ƵŶ� ŵŽŵĞŶƚ� ĚĞ�
ŵĠĚŝƚĂƟŽŶ�ƐƵƌ�ůĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ�ƋƵŝ�ƉŽƌƚĞ�ĐĞƩĞ�ƉĂƌŽůĞ�Ğƚ�ũĞ�ƚĞŶƚĞ�
ƐŝŵƉůĞŵĞŶƚ�Ě͛ġƚƌĞ�ă�ů͛ĠĐŽƵƚĞ�ĚĞ�ĐĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ�ƋƵĞ�ũ͛ŝŶǀĞŶƚĞ͘�:Ğ�
ůƵŝ�ĚŽŶŶĞ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ƚŽƵƚ�ĞŶ�ĠĐŽƵƚĂŶƚ�ĐĞ�ƋƵ͛ŝů�ŵĞ�Ěŝƚ�ƉŽƵƌ�ŶĞ�ĚŝƌĞ�
ƋƵĞ�ƐĞƐ�ƉƌŽƉƌĞƐ�ŵŽƚƐ͘�/ů�Ǉ�Ă�ĚĞƐ�ŵŽŵĞŶƚƐ�Žƶ�ũĞ�ƐƵŝƐ�ŽďůŝŐĠ�ĚĞ�ŵĞ�
ĨĂŝƌĞ�ǀŝŽůĞŶĐĞ�ĐĂƌ�ŝů�Ǉ�Ă�ĚĞƐ�ĐŚŽƐĞƐ�ƋƵ͛ƵŶ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ�Ěŝƚ�ƋƵĞ�ŵŽŝ͕�
<ŽƵĂŵ�dĂǁĂ͕�Ŷ͛ŽƐĞƌĂŝƐ�ƉĂƐ�ĚŝƌĞ͘�DĂŝƐ�ĐŽŵŵĞ�ůĂ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ĐŽŵ-
ŵĂŶĚĞ�ƋƵ͛ŝů�ƉĂƌůĞ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ĨĂĕŽŶͲůă͕� ũĞ� ůĞ� ůĂŝƐƐĞ�ƉĂƌůĞƌ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�
ĨĂĕŽŶͲůă͘�

YƵĞůůĞ�ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ�ĚŽŶŶĞǌͲǀŽƵƐ�ă�ůĂ�ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ�͍�
>͛ ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ� ƋƵĞ� ũĞ� ĚŽŶŶĞ� ă� ůĂ� ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ͕� Ğƚ� ĞŶ� ƉĂƌ-
ƟĐƵůŝĞƌ�ĚĂŶƐ� ĐĞƩĞ�ƉŝğĐĞ͕� Đ͛ĞƐƚ�ƋƵ Ğ͛ůůĞ�ĞƐƚ� ůĂ� ůĂŶŐƵĞ�ă�ƉĂƌƟƌ�ĚĞ�
ůĂƋƵĞůůĞ� ůĂ� ƉůƵƉĂƌƚ� ĚĞƐ� ͞ƉĞƟƚĞƐ� ŐĞŶƐ͟� ƉĂƌůĞŶƚ͘� >Ă� ƉŝğĐĞ� Ă� ůŝĞƵ�
ĚĂŶƐ� ƵŶ� ǀŝůůĂŐĞ͘� >ĞƐ� ŚĂďŝƚĂŶƚƐ� ĚĞ� ĐĞ� ǀŝůůĂŐĞ� ŚĂďŝƚĞŶƚ͕� ƐĂǀĞŶƚ͕�
ƉĂƌůĞŶƚ�ă�ƉĂƌƟƌ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ�Ğƚ�ůĂ�ǀŝƐŝŽŶ�ĚƵ�ŵŽŶĚĞ�
ƋƵŝ�ĞƐƚ� ůĂ� ůĞƵƌ�ĞƐƚ�ĐĞůůĞ�ĚĞ� ůĞƵƌ� ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ͘��͛ĞƐƚ� ůĂ� ƌĂŝ-
ƐŽŶ�ƉŽƵƌ�ůĂƋƵĞůůĞ�ĞůůĞ�Ă�ƵŶĞ�ƚĞůůĞ�ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉŝğĐĞ͘�^ĂƵĨ�
ƋƵĞ�ĚĂŶƐ�ĐĞ�ǀŝůůĂŐĞ͕�ŝů�Ǉ�Ă�ĂƵƐƐŝ�ůĂ�ƚƌĂǀĞƌƐĠĞ�ĚĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ�ůĂŶŐƵĞƐ͘�
KŶ�Ă� ůĞ�ƉŝĚŐŝŶ͕�ŽŶ�Ă� ůĞ� ĨƌĂŶĕĂŝƐ͕�ŽŶ�Ă� ů Ă͛ŶŐůĂŝƐ�ŵĂŝƐ� ůĞƐ� ůĂŶŐƵĞƐ�
ă�ƉĂƌƟƌ�ĚĞƐƋƵĞůůĞƐ�ĐĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞƐ�ƉĂƌůĞŶƚ�ĐĞ�ƐŽŶƚ�ůĞƐ�ůĂŶŐƵĞƐ�
ĚĂŶƐ�ůĞƐƋƵĞůůĞƐ�ŝůƐ�ŽŶƚ�ŐƌĂŶĚŝ͕�ĐĞ�ƐŽŶƚ�ůĞƵƌƐ�ůĂŶŐƵĞƐ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞƐ͘�
�͛ĞƐƚ� ƉŽƵƌ� ĕĂ� ƋƵĞ� ĚĂŶƐ� ĐĞƩĞ� ƉŝğĐĞ͕� ƐŝŶŐƵůŝğƌĞŵĞŶƚ͕� ũ Ă͛ĐĐŽƌĚĞ�
ƵŶĞ�ŐƌĂŶĚĞ�ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ�ă�ĐĞůůĞͲĐŝ�Ğƚ�ĂƵ�ĨĂŝƚ�ƋƵĞ͕�ƋƵĞůƋƵĞĨŽŝƐ͕�ĞŶ�
ƐŝƚƵĂƟŽŶ�Ě͛ĞǆƚƌġŵĞ�ũŽŝĞ�ŽƵ�ĚĞ�ŐƌĂŶĚĞ�ĐŽůğƌĞ͕�ĐĞ�ƐŽŶƚ�ůĞƐ�ŵŽƚƐ�ĚĞ�
ĐĞƩĞ�ůĂŶŐƵĞ�ƋƵŝ�ƐƵƌŐŝƐƐĞŶƚ͘�

�Ŷ�ƋƵŽŝ�ůĂ�ĨŽƌŵĞ�ĚƌĂŵĂƟƋƵĞ�ĞƐƚͲĞůůĞ�ŝŶƚĠƌĞƐƐĂŶƚĞ�ƉŽƵƌ�ƉĂƌůĞƌ�
ĚĞ�ůĂ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ĂƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ�͍�
>Ă�ĨŽƌŵĞ�ĚƌĂŵĂƟƋƵĞ�ŵĞ�ƐĞŵďůĞ�ůĂ�ƐŽůƵƟŽŶ�ůĂ�ƉůƵƐ�ŝŶƚĠƌĞƐƐĂŶƚĞ�
ƉĂƌĐĞ�ƋƵĞ� ůĞ� ƌĂƉƉŽƌƚ�ĂƵ� ůŝǀƌĞ�ĞƐƚ� ƚƌğƐ�ĐŽŵƉůŝƋƵĠ͘� /ů�Ǉ�Ă�ƉĞƵ�ĚĞ�
ďŝďůŝŽƚŚğƋƵĞƐ�Ğƚ�ƉĞƵ�ĚĞ�ůŝďƌĂŝƌŝĞƐ͘��Ğ�ƋƵĞ�ũ Ă͛ŝŵĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ĨŽƌŵĞ



ĚƌĂŵĂƟƋƵĞ�Đ͛ĞƐƚ�ƋƵ Ğ͛ůůĞ�ĞƐƚ�ƵŶ�ŵŽǇĞŶ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ĞŶ�ƐŽƌƚĞ�ƋƵĞ�ĐĞ�
ƋƵĞ� ũ͛ĠĐƌŝƐ� ƐŽŝƚ� ŝŵŵĠĚŝĂƚĞŵĞŶƚ�ĂĐĐĞƐƐŝďůĞ͘� ^ŝ� ũ͛ĠĐƌŝƐ�ƵŶ� ƌŽŵĂŶ͕�
ŝů� ĨĂƵƚ� ƚƌŽƵǀĞƌ� ƵŶ� ĠĚŝƚĞƵƌ� ƋƵŝ� ĐŽŶƐĞŶƚĞ� ă� ůĞ� ƉƵďůŝĞƌ͘ � �ŶƚƌĞ� ůĞ�
ŵŽŵĞŶƚ�Žƶ�ůĞ�ƌŽŵĂŶ�ĞƐƚ�ĠĐƌŝƚ�Ğƚ�Žƶ�ŝů�ƉĂƌĂŠƚ͕�ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�ĂŶŶĠĞƐ�
ƉĞƵǀĞŶƚ� Ɛ͛ĠĐŽƵůĞƌ͘ ��ǀĞĐ� ůĂ� ĨŽƌŵĞ�ĚƌĂŵĂƟƋƵĞ͕�ƵŶĞ� ƐŝƚƵĂƟŽŶ� ƐĞ�
ƉŽƐĞ͕� ũĞ�ƉĞƵǆ�ĠĐƌŝƌĞ�ƵŶĞ�ƉŝğĐĞ�ĚĂŶƐ�ů͛ŝŵŵĠĚŝĂƚ͕�ĞůůĞ�ĞƐƚ� ůƵĞ�ŽƵ�
ƌĠƉĠƚĠĞ� Ğƚ� ũŽƵĠĞ� � ŝŵŵĠĚŝĂƚĞŵĞŶƚ� ƉŽƵƌ� ĚŽŶŶĞƌ� ŵŽŶ� ĂǀŝƐ� ŽƵ�
ĂƉƉŽƌƚĞƌ�ŵĞƐ�ŝŶƚĞƌƌŽŐĂƟŽŶƐ�ƉĂƌ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ă�ůĂ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ƋƵ͛ŽŶ�ǀŝƚ͘�
�Ğ�ƉůƵƐ͕�ůĞ�ƉĞƵƉůĞ�ĂĨƌŝĐĂŝŶ�ĞƐƚ�ƵŶ�ƉĞƵƉůĞ��ƋƵŝ�Ă�ƵŶ�ŐƌĂŶĚ�ĚĠƐŝƌ�ĚĞ�
ƚŚĠąƚƌĞ͘��͛ĞƐƚ�ƉŽƵƌ�ƌĠƉŽŶĚƌĞ�ă�ĐĞ�ĚĠƐŝƌ�ƋƵĞ�ũĞ�ĨĂŝƐ�ĚƵ�ƚŚĠąƚƌĞ�Ğƚ�
ƋƵĞ�ũĞ�ǀĞƵǆ�ĞŶ�ĨĂŝƌĞ�ĞŶĐŽƌĞ�Ğƚ�ĞŶĐŽƌĞ͘�
�ƚ�ĞŶĮŶ͕� ů͛ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ�ĚĞ� ůĂ� ĨŽƌŵĞ�ĚƌĂŵĂƟƋƵĞ�Đ͛ĞƐƚ�ƋƵĞ� ůĂ�ƉĂ-
ƌŽůĞ�ĞƐƚ�ĂƵ�ĐŽĞƵƌ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ĨŽƌŵĞ�ƐƵƌƚŽƵƚ�ƋƵĂŶĚ�Đ͛ĞƐƚ�ůĂ�ƉĂůĂďƌĞ�
ĐŽŵŵĞ�Đ͛ĞƐƚ�ůĞ�ĐĂƐ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ƉŝğĐĞ�EƵŝƚ�ĚĞ�ǀĞŝůůĞ͘

>Ă�ŐƵĞƌƌĞ�ĚƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ�Ğƚ�ƵŶĞ�ƉĂƌƟĞ�ĚĞ� ů͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ��ĂŵĞƌŽƵ-
ŶĂŝƐĞ�Ă�ĠƚĠ�ŽƵďůŝĠĞ͘��ŽŵŵĞŶƚ�ƉĂƌůĞͲƚͲŽŶ�Ğƚ�ĠĐƌŝƚͲŽŶ�ƐƵƌ�ƵŶ�ĨĂŝƚ�
ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞ�ŽƵďůŝĠ�͍�
>Ă�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�Ă�ƋƵĂŶĚ�ŵġŵĞ�ĐŚĂŶŐĠ�ĚĞƉƵŝƐ�ƋƵĞůƋƵĞƐ�ĂŶŶĠĞƐ�ĚĞ-
ƉƵŝƐ�ůĂ�ƉĂƌƵƟŽŶ�Ě͛ƵŶ�ůŝǀƌĞ�ŝŶƟƚƵůĠ�Kamerun! Une guerre cachée 
aux origines de la Françafrique (1948-1971)͘��ĞƉƵŝƐ�ůĂ�ƉƵďůŝĐĂ-
ƟŽŶ�ĚĞ�ĐĞ� ůŝǀƌĞ͕� ũ Ă͛ŝ� ů͛ŝŵƉƌĞƐƐŝŽŶ�ƋƵĞ�ĐĞ�ƋƵ͛ŽŶ�ƉĞƵƚ�ĚŝƌĞ� ƐƵƌ� ůĂ�
ŐƵĞƌƌĞ�Ě͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐĞ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�ŵŝĞƵǆ�ĞŶƚĞŶĚƵ͕�
ĂƵ�ŵŽŝŶƐ�ĞŶ�&ƌĂŶĐĞ͘�>Ğ�ƉƌĞŵŝĞƌ�ĠĐƌŝǀĂŝŶ�ă�ƉĂƌůĞƌ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ŐƵĞƌƌĞ�
Ě͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ͕� Đ͛ĠƚĂŝƚ�DŽŶŐŽ� �ĞƟ͕� ĠĐƌŝǀĂŝŶ� ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ͕� ĞŶ�
Ğǆŝů� ĞŶ� &ƌĂŶĐĞ�ĚĂŶƐ� ůĂ� ǀŝůůĞ�ĚĞ�ZŽƵĞŶ�Žƶ� ŝů� ĠƚĂŝƚ� ƉƌŽĨĞƐƐĞƵƌ�ĚĞ�
ůŝƩĠƌĂƚƵƌĞ͘�/ů�Ă�ƉƵďůŝĠ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ĂŶŶĠĞƐ�ϭϵϳϬ�ƵŶ�ůŝǀƌĞ�ŝŶƟƚƵůĠ�Main 
basse sur le Cameroun �ƋƵŝ�Ă�ĠƚĠ�ŝŶƚĞƌĚŝƚ�ĞŶ�&ƌĂŶĐĞ�ƉĞŶĚĂŶƚ�ϱ�
ĂŶƐ�ƉĂƌ�ůĞ�ŵŝŶŝƐƚƌĞ�ĚĞ�ů͛ŝŶƚĠƌŝĞƵƌ�ZĂǇŵŽŶĚ�DĂƌĐĞůůŝŶ͘��ĞůĂ�ǀĞƵƚ�
ĚŝƌĞ�ƋƵ͛ŝů� Ǉ�Ă�ĞƵ͕�ĚĂŶƐ� ůĞƐ�ĂŶŶĠĞƐ�ϭϵϳϬ͕�ƵŶĞ� ƚĞŶƚĂƟǀĞ�ĚĞ� ĨĂŝƌĞ�
ĐŽŵƉƌĞŶĚƌĞ� ĂƵ� ƉĞƵƉůĞ� ĨƌĂŶĕĂŝƐ� ĐĞ� ƋƵ͛ŝů� Ɛ͛ĠƚĂŝƚ� ũŽƵĠ� ĂƵ� �ĂŵĞ-
ƌŽƵŶ͘�>͛ĂƵƚĞƵƌ�Ğƚ�ů͛ĠĚŝƚĞƵƌ�ŽŶƚ�ĚƸ�ƐĞ�ďĂƩƌĞ�ƉĞŶĚĂŶƚ�ĚĞƐ�ĂŶŶĠĞƐ�
ƉŽƵƌ�ƋƵĞ�ĐĞƩĞ�ŝŶƚĞƌĚŝĐƟŽŶ�ƐŽŝƚ�ůĞǀĠĞ͘�
>Ă�ĚŝĸĐƵůƚĠ�Đ͛ĞƐƚ�Ě Ă͛ďŽƌĚ�ĚĞ�Ŷ͛ġƚƌĞ�ƉĂƐ�ĐƌƵ�Ɛŝ�ƚƵ�ƉĂƌůĞƐ�Ě͛ƵŶĞ�ŚŝƐ-
ƚŽŝƌĞ�ĚŽŶƚ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�Ŷ Ă͛�ĞŶƚĞŶĚƵ�ƉĂƌůĞƌ͘ �Kƌ͕ �ŚĞƵƌĞƵƐĞŵĞŶƚ͕� ůĞƐ�
ĠĚŝƟŽŶƐ� ĚĞ� ůĂ� ĚĠĐŽƵǀĞƌƚĞ� ĂǇĂŶƚ� ƉƵďůŝĠ� ůĞ� ůŝǀƌĞ�Kamerun! Une 
guerre cachée aux origines de la Françafrique (1948-1971)͕�ƵŶĞ�
ƉŝğĐĞ�ĚĞ�ƚŚĠąƚƌĞ͕�ƵŶ�ƌŽŵĂŶ͕�ƵŶ�ƌĞĐƵĞŝů�ĚĞ�ƉŽğŵĞƐ�ƋƵŝ�ƉĂƌůĞ�ĚĞ�ůĂ�
ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�ƉůƵƐ�ĨĂĐŝůĞŵĞŶƚ�ĠĐŽƵƚĠ͘�

ͨ/ŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�ĐŚĂĐŚĂͩ�
>ĠŽ�&ĞƌďĞƌ͕ �ůĞĐƚƌŝĐĞ�

DĂŝƐ�ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ�ůĂ�ƉůƵƐ�ŐƌŽƐƐĞ�ĚŝĸĐƵůƚĠ͕�Ğƚ�ĕĂ�ũĞ�ů Ă͛ŝ�ĠƉƌŽƵǀĠ�
ĞŶ�ĂůůĂŶƚ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ǀŝůůĂŐĞƐ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƌ�ůĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ƋƵŝ�ŽŶƚ�ǀĠĐƵ�
ĐĞƩĞ�ŐƵĞƌƌĞ�ůă͕�Đ͛ĞƐƚ�ůĞ�ƚƌĂƵŵĂƟƐŵĞ�ƋƵĞ�ĕĂ�Ă�ůĂŝƐƐĠ͘�
:Ğ�ƐƵŝƐ�ĞŶ�ƚƌĂŝŶ�Ě͛ĠĐƌŝƌĞ�ƵŶ�ƌĞĐƵĞŝů�ĚĞ�ƉŽğŵĞ�ŝŶƟƚƵůĠ�Les errants�
ƋƵŝ�ƌĞǀŝĞŶƚ�ƐƵƌ�ĐĞƩĞ�ŐƵĞƌƌĞ�Ě͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�Ğƚ�ũĞ�ǀĂŝƐ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�
ǀŝůůĂŐĞƐ�ĚĞ�ů͛ŽƵĞƐƚ�Žƶ�ŝů�Ǉ�Ă�ĞƵ�ĚĞƐ�ďŽŵďĂƌĚĞŵĞŶƚƐ�ĂƵ�ŶĂƉĂůŵ͘�:Ğ�
ǀĂŝƐ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƌ�ĚĞƐ�ǀŝĞŝůůĂƌĚƐ�ƋƵŝ�ŽŶƚ�ǀĠĐƵ�ůĂ�ŐƵĞƌƌĞ͕�ũĞ�ůĞƵƌ�ƉŽƐĞ�
ĚĞƐ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ�Ğƚ�ũĞ�ůĞƐ�ǀŽŝƐ�ƌĞŐĂƌĚĞƌ�ĞŶ�ŚĂƵƚ͕�ĞŶ�ďĂƐ͕�ă�ŐĂƵĐŚĞ͕�
ă�ĚƌŽŝƚĞ�Ğƚ�ďĂŝƐƐĞƌ�ůĂ�ǀŽŝǆ�ƉŽƵƌ�ŵĞ�ĐŚƵĐŚŽƚĞƌ�ĐĞ�ƋƵ͛ŝůƐ�ŽŶƚ�ǀĠĐƵ�
ĐŽŵŵĞ�Ɛ͛ŝůƐ� ĐŽŶƟŶƵĂŝĞŶƚ�Ě͛ĞŶ�ĂǀŽŝƌ�ƉĞƵƌ�ϱϬ�ĂŶƐ�ƉůƵƐ� ƚĂƌĚ͘� � >Ă�
ƚƌĂĐĞ�ƋƵ Ă͛�ůĂŝƐƐĠ�ĐĞƩĞ�ŚŝƐƚŽŝƌĞ�ĞŶ�ĞƵǆ�ĞƐƚ�ĠŶŽƌŵĞ͘�
�ŽŶĐ� ůĂ� ƉƌĞŵŝğƌĞ� ĚŝĸĐƵůƚĠ� Đ͛ĞƐƚ� Ě Ă͛ƌƌŝǀĞƌ� ă� ĨĂŝƌĞ� ƉĂƌůĞƌ� ůĞƐ� ƚĠ-
ŵŽŝŶƐ͕�ůĂ�ĚĞƵǆŝğŵĞ�Đ͛ĞƐƚ�Ě Ă͛ƌƌŝǀĞƌ�ă�ĨĂŝƌĞ�ĐƌŽŝƌĞ�ă�ĐĞ�ƋƵĞ�ƚƵ�ƌĞ-
ĐƵĞŝůůĞƐ�ĞŶ�ƚĂŶƚ�ƋƵ Ă͛ƵƚĞƵƌ�Ğƚ�ůĂ�ƚƌŽŝƐŝğŵĞ�ĚŝĸĐƵůƚĠ�Đ͛ĞƐƚ�Ě Ă͛ƌƌŝǀĞƌ�
ă�ĐĞ�ƋƵĞ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ƌĞĐƵĞŝůůŝĞ�ƉƵŝƐƐĞ�ġƚƌĞ�ĞŶƚĞŶĚƵĞ�ƉĂƌ�ĐĞƵǆ�ƋƵŝ�ĚĞ-
ǀƌĂŝĞŶƚ�ů͛ĞŶƚĞŶĚƌĞ͘�:Ğ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ͕�ŵĂůŚĞƵƌĞƵƐĞŵĞŶƚ͕�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ�
ƚƌğƐ�ƉĞƵ�ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ŽŶƚ�ĞŶǀŝ�ĚĞ�ů͛ĞŶƚĞŶĚƌĞ͕�ĞŶ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌ�ĂƵ�
�ĂŵĞƌŽƵŶ�ĐĂƌ�ŶŽƵƐ�ŶĞ�ƐŽŵŵĞƐ�ƋƵ ă͛�ĚĞƵǆ�ƉƌĠƐŝĚĞŶƚƐ�ĚĞƉƵŝƐ�ůĞƐ�
ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞƐ�Ğƚ�ĐĞƵǆ�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�ĂƵǆ�ĂīĂŝƌĞƐ�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ�ŽŶƚ�Ɖƌŝƚ�
ƉĂƌƚ�ă�ĐĞƩĞ�ŐƵĞƌƌĞ�ůă�ĚƵ�ĐƀƚĠ�ĚĞƐ�ďŽƵƌƌĞĂƵǆ͘

RIEN À VOIR
WŽƵƌ�ĐĞƩĞ�ƌƵďƌŝƋƵĞ͕�ĐŽŵŵĞ�ƐŽŶ�ŶŽŵ�ů͛ŝŶĚŝƋƵĞ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ƉŽƐĠ�
ĂƵǆ�ĂƵƚĞƵƌƐ�Ğƚ�ĂƵƚƌŝĐĞƐ�ĚĞƐ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ�ƋƵŝ�Ŷ͛ŽŶƚ�ƌŝĞŶ�ă�ǀŽŝƌ�ĂǀĞĐ�
leurs textes.

WŽƵƌƋƵŽŝ͍
WĂƌĐĞ�ƋƵĞ͘

hŶ�ƌĞŐĂƌĚ�ŵĂƌƋƵĂŶƚ͍
�ĞůƵŝ�Ě͛�ƌŶĞƐƚ�KƵĂŶĚŝĠ͕�ůĞĂĚĞƌ�ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶƟƐƚĞ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ͕�ůĞ�
ũŽƵƌ�ĚĞ�ƐŽŶ�ĞǆĠĐƵƟŽŶ͘

hŶ�ŵŽƚ�͍
DĂąƚ

YƵĞůůĞ�ƋƵĞƐƟŽŶ�ƉŽƐĞƌŝĞǌͲǀŽƵƐ�ă�ůĂ�ĚŝǀĞƌƐŝƚĠ�͍
^ŽŵŵĞƐͲŶŽƵƐ�ĞŶƐĞŵďůĞ�͍

REGARD DE LA DIRECTRICE DE LECTURE, ÉMILIE LE ROUX
�ŽŵŵĞŶƚ�ĂǀĞǌͲǀŽƵƐ�ĂďŽƌĚĠ��ůĞ�ƉĂƐƐĂŐĞ�ă�ůĂ�ůĞĐƚƵƌĞ�͍
/ů�Ǉ�Ă�ĞƵ͕�ĂǀĞĐ�EƵŝƚ�ĚĞ�ǀĞŝůůĞ͕� ů͛ĞǆĞƌĐŝĐĞ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌ�ĚĞ�ĐŽƵƉĞƌ� ůĞ�
ƚĞǆƚĞ�ƉŽƵƌ�ĚĞƐ�ŚŝƐƚŽŝƌĞƐ�ĚĞ�ĨŽƌŵĂƚ�ŚĂďŝƚƵĞů�ĚƵ�ĨĞƐƟǀĂů͘��Ŷ�ŵġŵĞ�
ƚĞŵƉƐ�ĚĂŶƐ� ĐĞ� ƚĞǆƚĞ͕� Ğƚ� ĐĞ� ƋƵŝ� ĞƐƚ� ƚƌğƐ� ŝŵƉŽƌƚĂŶƚ͕� Đ͛ĞƐƚ� ƋƵ͛ŽŶ�
ĞƐƚ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ƐŽŝƌĠĞ�ĚĞ�ƉĂůĂďƌĞ͘�KŶ�Ă�ů͛ŝŵƉƌĞƐƐŝŽŶ�ƋƵĞ�ƚŽƵƚĞ�ƵŶĞ�
ƉŽƉƵůĂƟŽŶ� Ă� ĠƚĠ� ďąŝůůŽŶŶĠ� ƉĞŶĚĂŶƚ� ĚĞƐ� ĂŶŶĠĞƐ� ƐƵƌ� ĐĞ� ƋƵ Ğ͛ůůĞ�
ƉĞŶƐĞ� ĚƵ� ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚ͕� ĚƵ� ĨŽŶĐƟŽŶŶĞŵĞŶƚ� ĚƵ� ƉĂǇƐ� � Ğƚ� ƋƵĞ�
ƚŽƵƚ�ă�ĐŽƵƉ�ŽŶ�ĂƵƌĂŝƚ�ĚĠďąŝůůŽŶŶĠ��ĐĞƐ�ŐĞŶƐ�ĞŶ�ůĞƵƌ�ĚŝƐĂŶƚ�͞ǀŽŝůă͕�
ŵĂŝŶƚĞŶĂŶƚ�ǀŽƵƐ�ƉŽƵǀĞǌ�ƉĂƌůĞƌ͘͟ �^͛ĞŶ�ƐƵŝƚ�ĨŽƌĐĠŵĞŶƚ�ƵŶ�ĚĠǀĞƌ-
ƐĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ƉĂƌŽůĞ�ƋƵŝ�ǀĂ�ƉĂƐƐĞƌ�ƉĂƌ�ů͛ŝŶƟŵĞ͕�ůĞ�ƉŽůŝƟƋƵĞ͕�ƋƵŝ�ǀĂ�
ĂǀŽŝƌ�ĚĞƐ�ƌĂŝƐŽŶƐ�Ě͛ġƚƌĞ�ƐƵƌ�ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ƉƵďůŝƋƵĞ�Ğƚ�ƚŽƵƚ�ĕĂ�ǀĂ�ƐĞ�ŵġ-
ůĞƌ͘ �dƌŽƉ�ĐŽƵƉĞƌ�ůĞ�ƚĞǆƚĞ�ĕĂ�ĂƵƌĂŝƚ�ĠƚĠ�ĞŶůĞǀĞƌ�ă�ĐĞ�ĚĠǀĞƌƐĞŵĞŶƚ�
ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĚŽŶĐ�ŽŶ�Ă�ŐĂƌĚĠ�ƵŶĞ�ĐĞƌƚĂŝŶĞ�ůŽŶŐƵĞƵƌ͘ �
�ŶƐƵŝƚĞ͕� ĚĂŶƐ� ĐĞ� ĚĠǀĞƌƐĞŵĞŶƚ͕� ŝů� Ǉ� Ă� ĚĞƐ� ƉĂƌŽůĞƐ� ƚƌğƐ� ĚŝǀĞƌƐĞƐ�
ƋƵŝ�ƉĞƌŵĞƩĞŶƚ�ĚĞ� ĨĂŝƌĞ�ƵŶĞ�ĐĂƌƚŽŐƌĂƉŚŝĞ�ĚĞ�ĐĞ�ƋƵĞ�ƉĞƵƚ�ġƚƌĞ�
ůĞ��ĂŵĞƌŽƵŶ�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ͕�ϱϬ�ĂŶƐ�ĂƉƌğƐ�ů͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�ĂǀĞĐ�ƵŶ�
ƌĞŐĂƌĚ� ƐƵƌ� ĐĞůůĞͲĐŝ͘�KŶ�Ă� ůĞ��ĂŵĞƌŽƵŶ�ă�ƵŶ� ƚĞŵƉƐ�d� ĂǀĞĐ� ƚŽƵƚ�
ƵŶ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ă�ƐŽŶ�ŚŝƐƚŽŝƌĞ͕�ĂƵǆ�ĂŶĐġƚƌĞƐ͕�ŵĂŝƐ�ĂƵƐƐŝ�ă�ƐŽŶ�ĂǀĞŶŝƌ�
Ğƚ�ĐŽŵŵĞŶƚ�ůĞ�ĐŽŶƐƚƌƵŝƌĞ͘��KŶ�Ă�ĞƵ�ĂƵƐƐŝ�ă�ĂǀŽŝƌ�ƵŶĞ�ĚĠŵĂƌĐŚĞ�
ĚĞ�ĚƌĂŵĂƚƵƌŐŝĞ�ĚĞ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ�ƉŽƵƌ�ŵĞƩƌĞ�ĂƵ�ĨĂŝƚ�ů͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ�Ğƚ�ůĞƐ�
ƌĠĨĠƌĞŶĐĞƐ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ�ƋƵĞ� ů͛ŽŶ�Ă�ƉĂƐ�Ğƚ�ĂǀĞĐ� ůĞƐƋƵĞůůĞƐ�<ŽƵĂŵ�
ũŽƵĞ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�ĚĂŶƐ�ƐŽŶ�ĠĐƌŝƚƵƌĞ͘��^͛Ǉ�ĂũŽƵƚĞ�ƵŶĞ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ͕�ƵŶ�
ĚĠĐƌǇƉƚĂŐĞ�ůŝŶŐƵŝƐƟƋƵĞ͕�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ůĞ�ŐƌŽƐ�ĚĞ�ŶŽƚƌĞ�ƚƌĂǀĂŝů�ĞŶ�ƌĠƉĠ-
ƟƟŽŶ͕�ĐĂƌ�ŶŽŶ�ƐĞƵůĞŵĞŶƚ�ůĞ�ƚĞǆƚĞ�ŵġůĞ�ĚĞƐ�ƉĂƐƐĂŐĞƐ�ĞŶ�ĐĂŵĞ-
ƌŽƵŶĂŝƐ�ĚĂŶƐ�ĐĞƌƚĂŝŶĞƐ� ůĂŶŐƵĞƐ͕�ƉĂƌĐĞ�ƋƵ͛ŝů� Ǉ�ĞŶ�Ă�ƉůƵƐ�ĚĞ�Ϯϯϰ��
ĂƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ͕�Ğƚ�ƚŽƵƚ�ĐĞ�ƋƵŝ�Ɛ͛ŝŶǀĞŶƚĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ůĂŶŐĂŐĞ�ĚĞƐ�ƌƵĞƐ�
ƋƵŝ�ǀĂ�ŵġůĞƌ�ĚƵ�ĨƌĂŶĕĂŝƐ͕�ĚĞ� ů Ă͛ŶŐůĂŝƐ͕�ĚƵ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ͘��ŶĮŶ͕� ŝů�
Ǉ�Ă�ƉůĞŝŶ�ĚĞ�ĮŐƵƌĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶƚĞƐ�ƋƵŝ�ƉĂƌůĞŶƚ�ĚĂŶƐ�ĐĞ�ƚĞǆƚĞ�Ğƚ�ŽŶ�
ƐĞŶƚ�ƋƵ Ğ͛ůůĞƐ�ŽŶƚ�ĐŚĂĐƵŶĞ�ůĞƵƌ�ĠŶĞƌŐŝĞ͕� ůĞƵƌ�ŵŽƚĞƵƌ�ƉŽƵƌ�ǀĞŶŝƌ�
ƉƌĞŶĚƌĞ� ůĂ� ƉĂƌŽůĞ� Ğƚ� ĐĞƐ� ĠŶĞƌŐŝĞƐ͕� ĐĞƐ�ŵŽƚĞƵƌ� ƐŽŶƚ� ƚƌğƐ� ĠĐƌŝƚƐ�
ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉŽŶĐƚƵĂƟŽŶ��ƋƵ Ă͛�ĐŚŽŝƐŝ�ů Ă͛ƵƚĞƵƌ͘ �EŽƵƐ͕�ŽŶ�ĨĂŝƚ�ƵŶ�ƚƌĂǀĂŝů�
ĚĞ�ĚĠĐƌǇƉƚĂŐĞ�ƉŽƵƌ�ƌĞƚƌŽƵǀĞƌ�ů͛ŽƌĂůŝƚĠ�ĚƵ�ƚĞǆƚĞ͕�ĚĞ�ůĂ�ƉĂƌƟƟŽŶ͘

WƌŽƉŽƐ�ƌĞĐƵĞŝůůŝƐ�ƉĂƌ��ŶƚŚŽŶǇ�,Ğƌƌ�Ğƚ�'ƵŝůůĂƵŵĞ�dŽƵƌĚŝĂƐ

In
te

rv
iew

s Nuit de veille
de Kouam Tawa
ͨ^ĂŶƐ�ũĞ�Ŷŝ�ŵŽŝ�ŶŽƵƐ�ŝƌĂ�ůŽŝŶͩ͘�EƵŝƚ�ĚĞ�ǀĞŝůůĞ

Nuit de veille, c’est une palabre, la réunion nocturne d’un village au Cameroun dans lequel 
le «petit peuple» prend la parole sur l’indépendance du pays. 
Avec ce texte, l’auteur Camerounais Kouam Tawa nous donne à entendre ceux que l’on 
écoute jamais.© J-L Lacroix

WKhZ� �E� ^�sK/Z� W>h^� ^hZ� >�� ^/dh�d/KE� �h� ��D�-
ZKhE͕� <Kh�D� d�t�� �d� >�� '���dd�� sKh^� �KE^�/>>�Ed� ͗

- Main basse sur le Cameroun͕� DŽŶŐŽ� �ĞƟ͕� ĠĚŝƟŽŶ�
>Ă��ĠĐŽƵǀĞƌƚĞ͘
- Les maquisards� ĚĞ� ,ĞŵůĞǇ� �ŽƵŵ͕� ĠĚŝƟŽŶ� >Ă� �ŚĞŵŝŶĂŶƚĞ
- La guerre du Cameroun͕� ů͛ŝŶǀĞŶƟŽŶ� ĚĞ� ůĂ� &ƌĂŶĕĂĨƌŝƋƵĞ͕� ĚĞ�
DĂŶƵĞů��ŽŵĞƌŐƵĞ͕�dŚŽŵĂƐ��ĞůƚŽŵďĞ�Ğƚ�:ĂĐŽď�dĂƚƐŝƚƐĂ͕�ĠĚŝƟŽŶ�
>Ă��ĠĐŽƵǀĞƌƚĞ͘
Ͳ��ŵƉƌĞŝŶƚĞ�ĚĞ�ĐƌĂďĞ�ĚĞ�WĂƚƌŝĐĞ�EŐĂŶĂŶŐ͕�ĠĚŝƟŽŶ�:��>ĂƩğƐ͘

�ǀĞĐ�EƵŝƚ�ĚĞ�ǀĞŝůůĞ�ǀŽƵƐ�ĂǀĞǌ�ĚĠĐŝĚĠ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ƉƌĞŶĚƌĞ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�
ĂƵ�ƚŽƵƚ�ƉĞƟƚ�ƉĞƵƉůĞ�ůŽƌƐ�Ě͛ƵŶĞ�ǀĞŝůůĠĞ�ƚƌĂĚŝƟŽŶŶĞůůĞ�ĂĨƌŝĐĂŝŶĞ͘��
WŽƵƌƋƵŽŝ�ĂǀŽŝƌ�ĐŚŽŝƐŝ�ĐĞƩĞ�ĨŽƌŵĞͲůă�͍
��ĞƩĞ�ƉŝğĐĞ�ĞƐƚ�ŶĠĞ�Ě͛ƵŶĞ�ĐŽůğƌĞ͘�WŽƵƌ�ĐĠůĠďƌĞƌ�ůĞ�ĐŝŶƋƵĂŶƚĞŶĂŝƌĞ�
ĚĞ�ů͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ�ĚƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ͕�ůĞ�ŵŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞƐ�ĂƌƚƐ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�
ĐƵůƚƵƌĞ�Ă�ŵŝƐ�ĞŶ�ƌĠƉĠƟƟŽŶ�ĚĞƵǆ�ƚƌŽƵƉĞƐ͕�ů͛ƵŶĞ�ĨƌĂŶĐŽƉŚŽŶĞ�Ğƚ�
ů Ă͛ƵƚƌĞ�ĂŶŐůŽƉŚŽŶĞ͕�ƉŽƵƌ�ŵŽŶƚĞƌ�ĚĞƵǆ�ƉŝğĐĞƐ�ƋƵŝ�ƐĞƌĂŝĞŶƚ�ũŽƵĠĞƐ�
ƉŽƵƌ�ůĂ�ĐĠůĠďƌĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĠǀĠŶĞŵĞŶƚ͘�WĂƌĐĞ�ƋƵĞ�ůĞ�ƉƌĠƐŝĚĞŶƚ�ĚĞ�ůĂ�
ƌĠƉƵďůŝƋƵĞ�ĂůůĂŝƚ�ĂƐƐŝƐƚĞƌ�ĂƵǆ� ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĂƟŽŶƐ͕�ƵŶĞ�ĐŽŵŵŝƐƐŝŽŶ�
Ă�ĠƚĠ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ�ƋƵĞůƋƵĞƐ� ƐĞŵĂŝŶĞƐ�ĂǀĂŶƚ� ůĂ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ĚĞƐ�
ƐƉĞĐƚĂĐůĞƐ͘��ƉƌğƐ�ǀŝƐŝŽŶŶĂŐĞ�ĚĞƐ�ƌĠƉĠƟƟŽŶƐ͕�ĞůůĞ�Ă�ĞƐƟŵĠ�ƋƵĞ�
ůĞƐ�ƉŝğĐĞƐ�ĠƚĂŝĞŶƚ� ƐƵďǀĞƌƐŝǀĞƐ�Ğƚ�Ŷ Ă͛ǀĂŝĞŶƚ�ƉĂƐ�ă�ġƚƌĞ� ǀƵĞƐ�ƉĂƌ�
ůĞ�ĐŚĞĨ�ĚĞ�ů͛�ƚĂƚ͘��ůůĞ�Ă�ĚĞŵĂŶĚĠ�ƋƵ͛ƵŶ�ĂƵƚƌĞ�ƐƉĞĐƚĂĐůĞ�ƐŽŝƚ�ĐƌĠĠ�
ĞŶ�ůŝĞƵ�Ğƚ�ƉůĂĐĞ�ĚĞ�ĐĞƐ�ĚĞƵǆ�ƉŝğĐĞƐ�ƋƵŝ�ƐĞ�ƌĠƉĠƚĂŝĞŶƚ�ĚĞƉƵŝƐ�ƵŶĞ�
ĂŶŶĠĞ͘�tĂŬĞƵ�&ŽŐĂŝŶŐ͕� ůĞ�ĐŽŵĠĚŝĞŶ�ĂǀĞĐ�ƋƵŝ� ũĞ�ƚƌĂǀĂŝůůĞ͕�Ă�ĠƚĠ�
ƐŽůůŝĐŝƚĠ� ůĞ� Ϯϳ� Ăǀƌŝů� ƉŽƵƌ� ůĞƐ� ƌĠƉĠƟƟŽŶƐ� Ě͛ƵŶĞ� ƉŝğĐĞ� ƋƵŝ� ĚĞǀĂŝƚ�
ġƚƌĞ�ũŽƵĠĞ�ůĞ�ϭϰ�ŵĂŝ͘�>Ă�ƉŝğĐĞ�Ă�ĠƚĠ�ĠĐƌŝƚĞ�ĞŶ�ƚƌŽŝƐ�ũŽƵƌƐ�ƉĂƌ�ƵŶ�
ĂŶĐŝĞŶ�ŚŽŵŵĞ�ĚĞ�ƚŚĠąƚƌĞ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ĚĞǀĞŶƵ�ƉĂƌ�ůĂ�ƐƵŝƚĞ�ŵŝŶŝƐƚƌĞ͕�
Ğƚ� ůĂ�ƉŝğĐĞ�Ɛ͛ŝŶƟƚƵůĞ��ĂŵĞƌŽƵŶ͕� ůĂ�ŵĂƌĐŚĞ�ĞŶ�ĂǀĂŶƚ͘��͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�
ĂƉŽůŽŐŝĞ�ĚƵ�ƌĠŐŝŵĞ�ĞŶ�ƉůĂĐĞ�Ğƚ�ũ Ă͛ŝ�ƚƌŽƵǀĠ�ƋƵĞ�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ƵŶĞ�ŚŽŶƚĞ͘

ͨhŶ�ŵĂŐŶŝĮƋƵĞ�ĂƌĐŚŝƉĞůͩ�
�ĞƌŶĂƌĚ�'ĂƌŶŝĞƌ͕ �ůĞĐƚĞƵƌ�Ğƚ�ĚŝƌĞĐƚĞƵƌ�ĚĞ�ůĞĐƚƵƌĞ

�͛ĞƐƚ�ůĂ�ĐŽůğƌĞ�ĂƉƌğƐ�ůĞĐƚƵƌĞ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ƉŝğĐĞ�ƋƵŝ�ŵ Ă͛�ĚŽŶŶĠ�ĞŶǀŝĞ�
Ě͛ŝŵĂŐŝŶĞƌ�ĐĞ�ƋƵ Ă͛ƵƌĂŝƚ�ƉƵ�ġƚƌĞ�ƵŶĞ�ǀƌĂŝĞ�ĨġƚĞ�ƉŽƉƵůĂŝƌĞ�ĂƵ�ĐŽƵƌƐ�
ĚĞ� ůĂƋƵĞůůĞ� ůĞ�ƉĞƵƉůĞ��ĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ�ƐĞ�ƉŽƐĞ� ůĂ�ƋƵĞƐƟŽŶ�ĚĞ�ƐŽŶ�
ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ͘�sŽƵůĂŶƚ�ĚŽŶŶĞƌ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĂƵ�ƉĞƟƚ�ƉĞƵƉůĞ͕�ũ Ă͛ŝ�ĞƵ�
ĞŶǀŝĞ� ĚĞ� ůĞ� ĨĂŝƌĞ� ĚĂŶƐ� ƵŶĞ� ĨŽƌŵĞ�ƋƵŝ� ůƵŝ� ĞƐƚ� ƉƌŽƉƌĞ� Ğƚ� ĂƵ� ƚƌĂ-
ǀĞƌƐ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂůĂďƌĞ͕�ĨŽƌŵĞ�ƋƵŝ�ůƵŝ�ĂƉƉĂƌƟĞŶƚ͕�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ƐĞ�ĚĠƉůŽŝĞ�
Ğƚ�ůĞƐ�ƉƌŽďůğŵĞƐ�ƐĞ�ƌĠƐŽůǀĞŶƚ͘��͛ĞƐƚ�ůĂ�ƌĂŝƐŽŶ�ƉŽƵƌ�ůĂƋƵĞůůĞ�ĞůůĞ�
ŵ Ă͛�ƐĞŵďůĠ�ġƚƌĞ�ůĂ�ĨŽƌŵĞ�ŶĂƚƵƌĞůůĞ�ƉŽƵƌ�ů͛ĠĐƌŝƚƵƌĞ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ƉŝğĐĞ�
ĚŽŶƚ�ůĞ�ďƵƚ�ĠƚĂŝƚ�ĚĞ�ĚŽŶŶĞƌ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ă�ĐĞƵǆ�ĚŽŶƚ�ŽŶ�ŶĞ�ĚĞŵĂŶĚĞ�
ũĂŵĂŝƐ� ů Ă͛ǀŝƐ͕�ă�ĐĞƵǆ�ƋƵŝ�ŶĞ�ƐĞ�ƉƌŽŶŽŶĐĞŶƚ� ũĂŵĂŝƐ�ƐƵƌ� ůĞƐ�ƋƵĞƐ-
ƟŽŶƐ�ĚŝƚĞƐ�ͨƉƵďůŝƋƵĞƐͩ͘�

�ŽŵŵĞŶƚ�ĂǀĞǌͲǀŽƵƐ�ƉƌŽĐĠĚĠ�ă�ů͛ĠĐƌŝƚƵƌĞ�ĚƵ�ƚĞǆƚĞ͍��ƐƚͲĐĞ�ƋƵĞ�
ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĞƐƚ�ƚŽƚĂůĞŵĞŶƚ�ĮĐƟŽŶŶĞůůĞ�ŽƵ�ǇͲĂͲƚͲŝů�ĚĞƐ�ƉĂƌŽůĞƐ�ƌĂƉ-
ƉŽƌƚĠĞƐ�ƚĞůůĞƐ�ƋƵĞůůĞƐ͍�
dŽƵƚ�ĞƐƚ�ĮĐƟŽŶ�ŵĂŝƐ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂƌƚ�ĚĞ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�ă�
ů͛ĠĐŽƵƚĞ�ĂƵƐƐŝ�ďŝĞŶ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ŵĂƌĐŚĠƐ�ƋƵĞ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ďƵƐ�Ğƚ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�
ǀŝůůĂŐĞƐ͘��Ŷ�ŐĠŶĠƌĂů�ĐĞ�ƋƵŝ�ŵ͛ŝŶƚĠƌĞƐƐĞ�ĐĞ�ŶĞ�ƐŽŶƚ�ƉĂƐ�ůĞƐ�ĚŝƐĐŽƵƌƐ�
ŽĸĐŝĞůƐ͕�ƋƵŝ�ƐĞ�ƌĞƐƐĞŵďůĞŶƚ�ƉƌĂƟƋƵĞŵĞŶƚ�ƚŽƵƐ͕�ŵĂŝƐ�ůĂ�ǀĞƌƐŝŽŶ�
ĚƵ�ƉĞƟƚ�ƉĞƵƉůĞ͘��ŽŶĐ� ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ƋƵĞ� ƚŽƵƚĞ�ĞƐƚ�ĮĐƟŽŶ�ŵĂŝƐ� ĨŽƌ-
ĐĠŵĞŶƚ�ŶŽƵƌƌŝ�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ĐŚŽƐĞƐ�ƋƵĞ�ũ Ă͛ŝ�ĞƵĞƐ�ă�ĞŶƚĞŶĚƌĞ�ŝĐŝͲĞƚͲůă͘�

�ŚĂƋƵĞ�ƉĂƌŽůĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ƚĞǆƚĞ�ĞƐƚ�ƵŶŝƋƵĞ�Ğƚ�ƉŽƐƐğĚĞ�ƐĂ�ƉƌŽƉƌĞ�
ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶ͘��ŽŵŵĞŶƚ�ĂǀĞǌ�ǀŽƵƐ�ŝŶĚŝǀŝĚƵĂůŝƐĠ�ĐĞƐ�ƉĂƌŽůĞƐ͍�
�ŚĂƋƵĞ�ĨƌĂŐŵĞŶƚ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ƉŝğĐĞ�Ă�ĠƚĠ�ƵŶĞ�ƚĞŶƚĂƟǀĞ�ĚĞ�ŵ Ă͛ƉƉƌŽ-
ĐŚĞƌ͕ �ĚĞ�ĐŽŶƋƵĠƌŝƌ�ůĂ�ĨĂĕŽŶ�ĚĞ�ƉĂƌůĞƌ�ĚĞ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ƋƵĞ�ũ Ă͛ƵƌĂŝƐ�
ƉƵ�ĂǀŽŝƌ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĠ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ǀŝĞ�ƌĠĞůůĞ͘��ŽŵŵĞ�ũĞ�ƐƵŝƐ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�ă�
ů͛ĠĐŽƵƚĞ�ĚĞƐ�ŐĞŶƐ͕�ŝů�Ǉ�Ă�ĚĞƐ�ĨĂĕŽŶƐ�ĚĞ�ƉĂƌůĞƌ�ƋƵŝ�ŵĞ�ƌĞǀŝĞŶŶĞŶƚ�
ƚƌğƐ� ƐŽƵǀĞŶƚ� ƋƵĂŶĚ� ũ͛ĠĐƌŝƐ͘� WĂƌĐĞ� ƋƵĞ� ĐŚĂƋƵĞ� ƉƌŝƐĞ� ĚĞ� ƉĂƌŽůĞ�

ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉŝğĐĞ�ĞƐƚ�ůĂ�ƉƌŝƐĞ�ĚĞ�ƉĂƌŽůĞ�Ě͛ƵŶ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ͕�ũĞ�ŵĞ�ƐƵŝƐ�
ƉŽƐĠ�ůĂ�ƋƵĞƐƟŽŶ�ĚĞ�ƐĂǀŽŝƌ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ĐĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ͕�ĚĂŶƐ�ƋƵĞů�ĠƚĂƚ�
Ě͛ĞƐƉƌŝƚ�ŝů�ĞƐƚ�Ğƚ�ĚĞ�ƋƵĞůůĞ�ĨĂĕŽŶ�ŝů�ƉŽƵƌƌĂŝƚ�ƉĂƌůĞƌ�ŝĐŝ͘�WĂƌ�ĞǆĞŵƉůĞ͕�
ŝů� Ǉ� Ă� ƵŶ� ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ� ƋƵŝ͕� ă� ƵŶ� ŵŽŵĞŶƚ� ĚŽŶŶĠ� ĚĞ� ůĂ� ǀĞŝůůĠĞ͕�
Ɛ͛ŝŶƚĞƌƌŽŐĞĂŶƚ�ƐƵƌ� ů͛ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ͕� ƐĞ�Ěŝƚ� ͗�ͨƟĞŶƐ͕�ŽŶ�Ǉ�ĞƐƚ�ƉĂƐ�
ĞŶĐŽƌĞ�ĐĂƌ�ĐĞ�ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ŵĂŶŐĠ�ĂƵũŽƵƌĚ͛ŚƵŝ͕�ůĂ�ĨĂĕŽŶ�ĚŽŶƚ�
ŶŽƵƐ�ƐŽŵŵĞƐ�ǀġƚƵ�ƌĂĐŽŶƚĞ�ůĂ�ƉĞƌƉĠƚƵĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ŽƌĚƌĞ�ĂŶĐŝĞŶͩ͘�
DĂŝƐ�ă�ůĂ�ĮŶ�ĚĞ�ƐĂ�ƌĠƉůŝƋƵĞ�ĚŝƚĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ůĂŶŐƵĞ�ĨƌĂŶĕĂŝƐĞ͕�ƋƵŝ�ĞƐƚ�
ůĞ� ƉƌŽůŽŶŐĞŵĞŶƚ�ĚĞ� ů͛ŽƌĚƌĞ� ĂŶĐŝĞŶ͕� ŝů� ĮŶŝƚ� ƉĂƌ�ƵŶ�ŵŽƚ�ĚĂŶƐ� ƐĂ�
ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ͘� �Ă� Ă�ďĞĂƵ�ġƚƌĞ�ƋƵĞůƋƵ͛ƵŶ�ĚƵ�ƉĞƟƚ�ƉĞƵƉůĞ͕�
ĂƵ�ŵŽŵĞŶƚ�Žƶ�ũĞ�ů͛ĠĐƌŝƐ�ũĞ�ƉĞŶƐĞ�ă�ů͛ĠĐƌŝǀĂŝŶ�<ĞŶǇĂŶ�EŐŽƵŐŝ�tĂ�
dŚŝŽŶŐ͛Ž�ƋƵŝ�Ěŝƚ�ƋƵĞ�ƉŽƵƌ�ŶŽƵƐ͕�ƉĞƵƉůĞƐ�ĐŽůŽŶŝƐĠƐ͕�ŝů�ĨĂƵƚ�ĐŽŵ-
ŵĞŶĐĞƌ� ƉĂƌ� ĚĠĐŽůŽŶŝƐĞƌ� ŶŽƚƌĞ� ĞƐƉƌŝƚ� Ɛŝ� ŶŽƵƐ� ǀŽƵůŽŶƐ� ĂƌƌŝǀĞƌ� ă�
ƵŶĞ�ǀĠƌŝƚĂďůĞ� ŝŶĚĠƉĞŶĚĂŶĐĞ͘��Ŷ� ĐƌĞƵƐĂŶƚ� ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĚƵ�ƉĞƌƐŽŶ-
ŶĂŐĞ͕�ŝů�ŶĞ�ƉĞƵƚ�ƉĂƐ�ĨĂŝƌĞ�ĂƵƚƌĞŵĞŶƚ�ƋƵĞ�ĮŶŝƌ�ƐĂ�ƉĂƌŽůĞ�ĞŶ�ƉĂƌůĂŶƚ�
ƐĂ�ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ͘�

ͨhŶĞ�ƐĞŶƐĂƟŽŶ�ĚĞ�ŶŽƐƚĂůŐŝĞͩ͘�
EĂŶƚĠŶĠ�dƌĂŽƌĠ͕�ůĞĐƚƌŝĐĞ

�ŽŶĐ� ƚŽƵƚ� ĞƐƚ� ĮĐƟŽŶ� ŵĂŝƐ� ĐŚĂƋƵĞ� ƉĂƌŽůĞ� ĞƐƚ� ƵŶ� ŵŽŵĞŶƚ� ĚĞ�
ŵĠĚŝƚĂƟŽŶ�ƐƵƌ�ůĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ�ƋƵŝ�ƉŽƌƚĞ�ĐĞƩĞ�ƉĂƌŽůĞ�Ğƚ�ũĞ�ƚĞŶƚĞ�
ƐŝŵƉůĞŵĞŶƚ�Ě͛ġƚƌĞ�ă�ů͛ĠĐŽƵƚĞ�ĚĞ�ĐĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ�ƋƵĞ�ũ͛ŝŶǀĞŶƚĞ͘�:Ğ�
ůƵŝ�ĚŽŶŶĞ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ƚŽƵƚ�ĞŶ�ĠĐŽƵƚĂŶƚ�ĐĞ�ƋƵ͛ŝů�ŵĞ�Ěŝƚ�ƉŽƵƌ�ŶĞ�ĚŝƌĞ�
ƋƵĞ�ƐĞƐ�ƉƌŽƉƌĞƐ�ŵŽƚƐ͘�/ů�Ǉ�Ă�ĚĞƐ�ŵŽŵĞŶƚƐ�Žƶ�ũĞ�ƐƵŝƐ�ŽďůŝŐĠ�ĚĞ�ŵĞ�
ĨĂŝƌĞ�ǀŝŽůĞŶĐĞ�ĐĂƌ�ŝů�Ǉ�Ă�ĚĞƐ�ĐŚŽƐĞƐ�ƋƵ͛ƵŶ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞ�Ěŝƚ�ƋƵĞ�ŵŽŝ͕�
<ŽƵĂŵ�dĂǁĂ͕�Ŷ͛ŽƐĞƌĂŝƐ�ƉĂƐ�ĚŝƌĞ͘�DĂŝƐ�ĐŽŵŵĞ�ůĂ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ĐŽŵ-
ŵĂŶĚĞ�ƋƵ͛ŝů�ƉĂƌůĞ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ĨĂĕŽŶͲůă͕� ũĞ� ůĞ� ůĂŝƐƐĞ�ƉĂƌůĞƌ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�
ĨĂĕŽŶͲůă͘�

YƵĞůůĞ�ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ�ĚŽŶŶĞǌͲǀŽƵƐ�ă�ůĂ�ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ�͍�
>͛ ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ� ƋƵĞ� ũĞ� ĚŽŶŶĞ� ă� ůĂ� ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ͕� Ğƚ� ĞŶ� ƉĂƌ-
ƟĐƵůŝĞƌ�ĚĂŶƐ� ĐĞƩĞ�ƉŝğĐĞ͕� Đ͛ĞƐƚ�ƋƵ Ğ͛ůůĞ�ĞƐƚ� ůĂ� ůĂŶŐƵĞ�ă�ƉĂƌƟƌ�ĚĞ�
ůĂƋƵĞůůĞ� ůĂ� ƉůƵƉĂƌƚ� ĚĞƐ� ͞ƉĞƟƚĞƐ� ŐĞŶƐ͟� ƉĂƌůĞŶƚ͘� >Ă� ƉŝğĐĞ� Ă� ůŝĞƵ�
ĚĂŶƐ� ƵŶ� ǀŝůůĂŐĞ͘� >ĞƐ� ŚĂďŝƚĂŶƚƐ� ĚĞ� ĐĞ� ǀŝůůĂŐĞ� ŚĂďŝƚĞŶƚ͕� ƐĂǀĞŶƚ͕�
ƉĂƌůĞŶƚ�ă�ƉĂƌƟƌ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ�Ğƚ�ůĂ�ǀŝƐŝŽŶ�ĚƵ�ŵŽŶĚĞ�
ƋƵŝ�ĞƐƚ� ůĂ� ůĞƵƌ�ĞƐƚ�ĐĞůůĞ�ĚĞ� ůĞƵƌ� ůĂŶŐƵĞ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞ͘��͛ĞƐƚ� ůĂ� ƌĂŝ-
ƐŽŶ�ƉŽƵƌ�ůĂƋƵĞůůĞ�ĞůůĞ�Ă�ƵŶĞ�ƚĞůůĞ�ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ƉŝğĐĞ͘�^ĂƵĨ�
ƋƵĞ�ĚĂŶƐ�ĐĞ�ǀŝůůĂŐĞ͕�ŝů�Ǉ�Ă�ĂƵƐƐŝ�ůĂ�ƚƌĂǀĞƌƐĠĞ�ĚĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ�ůĂŶŐƵĞƐ͘�
KŶ�Ă� ůĞ�ƉŝĚŐŝŶ͕�ŽŶ�Ă� ůĞ� ĨƌĂŶĕĂŝƐ͕�ŽŶ�Ă� ů Ă͛ŶŐůĂŝƐ�ŵĂŝƐ� ůĞƐ� ůĂŶŐƵĞƐ�
ă�ƉĂƌƟƌ�ĚĞƐƋƵĞůůĞƐ�ĐĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞƐ�ƉĂƌůĞŶƚ�ĐĞ�ƐŽŶƚ�ůĞƐ�ůĂŶŐƵĞƐ�
ĚĂŶƐ�ůĞƐƋƵĞůůĞƐ�ŝůƐ�ŽŶƚ�ŐƌĂŶĚŝ͕�ĐĞ�ƐŽŶƚ�ůĞƵƌƐ�ůĂŶŐƵĞƐ�ŵĂƚĞƌŶĞůůĞƐ͘�
�͛ĞƐƚ� ƉŽƵƌ� ĕĂ� ƋƵĞ� ĚĂŶƐ� ĐĞƩĞ� ƉŝğĐĞ͕� ƐŝŶŐƵůŝğƌĞŵĞŶƚ͕� ũ Ă͛ĐĐŽƌĚĞ�
ƵŶĞ�ŐƌĂŶĚĞ�ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ�ă�ĐĞůůĞͲĐŝ�Ğƚ�ĂƵ�ĨĂŝƚ�ƋƵĞ͕�ƋƵĞůƋƵĞĨŽŝƐ͕�ĞŶ�
ƐŝƚƵĂƟŽŶ�Ě͛ĞǆƚƌġŵĞ�ũŽŝĞ�ŽƵ�ĚĞ�ŐƌĂŶĚĞ�ĐŽůğƌĞ͕�ĐĞ�ƐŽŶƚ�ůĞƐ�ŵŽƚƐ�ĚĞ�
ĐĞƩĞ�ůĂŶŐƵĞ�ƋƵŝ�ƐƵƌŐŝƐƐĞŶƚ͘�
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Ce texte est une commande de Troisième Bureau pour les 
“Levers de rideau”, comment vous-êtes vous appropriée les 
contraintes d‘écriture?
Ce sont nous, auteurs et autrices qui nous sommes concerté·e·s 
pour trouver ces contraintes communes : la présence d’un nœud 
marin, la présence d’Orphée, celle de Manu·e et une disparition. 
Lorsque nous avons trouvé ces éléments, je ne pensais pas en-
core à ce que j’allais écrire avec et il y avait une distance entre 
la contrainte et ce qu’elle pourrait devenir dans un texte. Par 
ailleurs, la dernière contrainte importante est le fait que le texte 
doit être écrit pour être lu par un chœur de lycéen·e·s. C’est en 
écrivant que les contraintes viennent se fondre dans nos “obses-
sions” thématiques et deviennent des éléments qui nourrissent 
la création. C’est là tout l’intérêt que l’on peut trouver au travail 
de commande : être confronté·e·s à des contraintes qui peuvent 
nous être extérieures puis les habiter et les mettre en lien avec 
ce qui nous est important. 

Dans Akila, vous rendez hommage aux victimes tuées injuste-
ment par la police.  L’écriture d’Akila a-t-elle influencé l’écri-
ture de Naissance ? Qu’est-ce qui vous intéresse dans ce sujet?
L’histoire esquissée dans Naissance, celle d’un jeune homme in-
nocent tué par la police, est directement inspirée d’une histoire 
vraie qui a eu lieu à Rennes.
Un soir chez son ami, Babacar Gueye (jeune sénégalais sans 
papier) fait une crise d’angoisse et commence à s’automutiler 
avec un couteau. Son ami prit peur et appela les pompiers. Ce ne 
sont pas les pompiers qui débarquent, mais la police, et le jeune 

homme finit avec cinq balles dans le corps, alors qu’il tenait un 
couteau. Plus étonnant encore, la police a porté plainte pour 
tentative de meurtre alors que le jeune homme était décédé. 
Dans Naissance, je convoque cette histoire puis j’y ajoute la fic-
tion avec Manue qui est plongée dans cette situation. Comme 
j’ai pu le faire dans Akila, je m’inspire du réel et je le déplace 
dans la fiction. Ici, le sujet du fait divers n’est pas le personnage 
principal, mais “un contexte” pour la jeune fille qui s’exprime.

Quelle a été votre inspiration pour les différents symboles 
rituels que l’on rencontre dans la pièce ?
La présence des différents symboles vient du nœud marin pro-
posé par Romain Nicolas. Au premier abord, je ne savais pas du 
tout comment intégrer cet élément là. Romain Nicolas défendait 
cette trouvaille par le fait que nos grands-parents auraient tous 
un tableau avec un noeud marin, mais ce n’est justement pas 
mon cas ! (Rires) Par réaction, je me suis dit qu’il pouvait deve-
nir un symbole et j’y ai donc mélangé d’autres éléments sym-
boliques comme la poupée de fertilité. C’est une autre manière 
pour moi de raconter le mélange des cultures de notre société 
plurielle.
Comme la pièce est courte, les éléments présents dans le sac à 
dos prennent une importance, résonnent dans la pièce et vont 
trouver une signification différente pour chacun. C’est ce que 
permet le mystère qui s’installe lorsqu’on ne donne volontaire-
ment pas de sens particulier à tout.

Propos recueillis par Romain Mourgues, Léa Saget et Théo Stival
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Aujourd’hui :
18h - Rencontre  lecture avec Arno Bertina

19h30 - NUIT DE VEILLE de  KOUAM TAWA
Mise en lecture : Bernard Garnier, Émilie Le Roux 

Avec Jean-Guy Birota, Garance Clerc, Marie-Sohna Condé,  Noémie Desestret, Léo Ferber, Bernard Garnier, Josias 
Landolfi, Hélène Gratet, Danièle Klein, Hyppolite Onokoko Diumi, Boubacar Samb, Nanténé Traoré, David Tshimanga   

NAISSANCE de MARINE BACHELOT NGUYEN en Lever de rideau
à l’issue des lectures, rencontre avec KOUAM TAWA et ARNO BERTINA

24
 m

ai
 2

01
8,

 L’ÉDITO
1884 – Début du protectorat Allemand au «Kameroun»
1918 –  La Société Des Nations partage le pays entre les mains des nations victorieuses de la première guerre mondiale : la partie 
orientale est désormais sous tutelle française et la zone occidentale sous tutelle britannique.
1960 –  Le Cameroun est déclaré indépendant, après des années de revendications indépendantistes et de soulèvements populaires.

76 ans donc de colonisation
58 ans depuis l’Indépendance

Mais si les chiffres parlent une langue, ils taisent, d’une même voix, tout un monde de violence. 
Quand le président de l’Indépendance est mis au pouvoir par le colonisateur, quand une guerre ravage le pays pendant 10 ans sur 
cette question, que la France gère le conflit, tait son existence et sa propre influence, dans quelle mesure peut-on parler d’indépen-
dance nationale ? Et de quel sang est-elle souillée ?

Lorsqu’entre 2010 et 2013, le gouvernement Camerounais organise une série de célébrations folkloriques à travers le pays pour le 
cinquantenaire de l’Indépendance, la question se pose d’autant plus brusquement. Face à une parole officielle qui impose une chape 
de silence sur la réalité, qui modèle la mémoire dans son intérêt, c’est au peuple, au «petit peuple» comme dit Kouam Tawa, à «celui 
à qui on ne demande jamais son avis» de prendre la parole et de se dresser contre cette invisibilisation de la violence historique et 
colonisatrice.

C’est ces questionnements essentiels que Kouam Tawa explore dans Nuits de veille, que nous pourrons entendre ce soir au Nouveau 
Théâtre Sainte-Marie-d’En-Bas. 
Une pièce où les mots deviennent l’arme de ceux que l’on n’écoute jamais dans une guerre contre les discours officiels et leurs 
silences. Où la maîtrise du langage et l’exploration d’une langue maternelle multiple, marquée par le colonialisme, s’y font réappro-
priation de la mémoire nationale et de l’expérience de l’Indépendance. Un texte prolifique, politique et poétique qui interroge notre 
savoir et donne joyeusement la parole au peuple.

Alice Palmieri

Naissance 
Marine Bachelot Nguyen
«Elle avait des nœuds dans la tête, elle avait des nœuds dans le ventre, mais je crois 
qu’elle n’a jamais pensé à avorter.»

Ce soir, nous ouvrons les lectures avec Naissance. Par les différents chœurs (Voix de 
l’hôpital, Voix de l’amie, etc...) qui prennent tour à tour la parole, Marine Bachelot 
Nguyen nous plonge dans la vie d’Emmanuelle, alias Manue, confrontée à la perte de 

son amant abattu par trois policiers, alors qu’elle attend un enfant.In
te

rv
iew

LE CRI
Je crie
            Je crie
Pour être libre
            Pour respirer
Pour défendre la terre de nos pères
            Pour imaginer le mien que je ne connaîtrai pas.
Pour rendre le monde meilleur
            Pour découvrir le monde
Pour ne rien regretter
            Pour tout essayer
Parce que je veux
            Parce que je veux vivre
J’ai dix-huit ans
            J’ai trois minutes et seize secondes
Je crie
            Je crie

Léa Saget 

Mirage
Vision et hallucination à partir de Nuit de veille de Kouam Tawa et 

de Naissance de Marine Bachelot Nguyen

©Julien Maugis
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HIER, JOUR 1 DU FESTIVAL :

Troisième année de festival - Troisième année de Gazette, je 
crois que je suis devenu accro, il m’faut ma dose ! Je pars en 
avance de mes cours, je voudrais pas en rater une miette. J’arrive 
et là, juste wow ! Toute l’équipe du festival est sur scène, ça fait 
un monde… C’est impressionnant. Et là, ça y est, enfin, c’est un 
lycéen qui le dit : La 18ème édition du festival est ouverte.
La soirée est lancée, du sommet d’une montagne c’est La Cordée 
de…. Mais Léo, la voix de la radio, elle me dit quelque chose...
Mais c’est Julie Aminthe ! Elle tente de secourir nos lycéens qui 
se perdent en descendant la montagne. Le noir se fait, ils sont 
sains et sauf ! On retrouvera Orphée et Manue demain. 
Ce soir, pas de charade, pas de rébus, pas d’histoire pour annon-
cer le bureau des adhésions. Pas grave, il reste encore six jours, 
je sais que nous ne serons pas déçus. Pendant que Bernard an-
nonce le programme de la semaine, on regarde les photos en 
noir et blanc accrochées aux murs. Ça nous rappelle des souve-
nirs de l’an dernier. 
Puis le rideau s’ouvre, roulement de tambour : LE CIMETIÈRE…..
DE L’ÉLÉPHANTE ! Les personnages entrent, c’est plein de 
musique, c’est plein de joie, c’est plein de vie ! Les univers se 
choquent et s’entrechoquent : la ville, le cirque, la compagnie 
de chemin de fer. Erwin, qui revit….jusqu’à la mort du rouquin. 
Tout ça à cause d’une pastèque, tout ça à cause d’un cochon. 
La musique devient un rituel macabre, les univers se choquent 
et s’entrechoquent : le cirque veut sauver Mary, la ville crie à la 
mort et la compagnie de chemin de fer….on peut compter sur 
eux. Mary mourra demain. C’est un jour de fête pour Erwin, un 
jour de deuil pour le cirque. Puis l’horreur, la pendaison, merde, 
ça déraille. Mary est toujours accrochée au rail, on la détache, 
la chaîne qui la soulève se brise, Shorty lui en passe une autre 
autour du cou : carnage. On enterre Mary, à la main — pas avec 
une machine — pitié gardons un peu d’humanité quoi ! M’enfin 
on lui sciera quand même les défenses. Un éléphant, c’est un 
investissement. 
On applaudit, on sort, on boit un coup, et nous croisons Julie 
Aminthe ! Mais c’est que ça lui va bien cette queue de cheval. 
Après un an on a des choses à  se raconter. Oh surprise, voilà 
Romain Nicolas : joutes verbales, boutades qui ricochent, Julie 
ne savait pas qu’il a une chaîne Youtube,  si vous voulez des vues, 
demandez à la Gazette. 
Mais chut, allons rencontrer George Brant. Bien soudée, la team 
Gazette écoute religieusement. Effectivement, il ne se trompait 
pas quand il a écrit qu’Erwin a oublié jusqu’à son propre nom, vu 
le déni dans lequel ils vivent. Nous ne donnerons pas d’images, 
George Brant a bien précisé en didascalie que l’imagination per-
met d’imaginer bien mieux l’horreur et la beauté, alors venez, 
venez au festival pour imaginer.

Romain Mourgues

MARDI 22 MAI, CAUSERIE AVEC KOUAM TAWA :

Mardi 22 Mai 2018, 18h40. 
Alors que la pluie coule à verse dehors, un petit groupe d’une 
vingtaine de personnes se constitue au Petit Angle pour ren-
contrer l’auteur dramatique, le poète, l’homme engagé qu’est 
Kouam Tawa. Après une brève introduction  sur l’auteur faite par 
Françoise Allera, de la Maison de la Poésie, c’est lui-même qui 
prend la parole pour nous raconter sa venue à la poésie, à la 
littérature jeunesse et au théâtre, sa vie d’enfant, d’adolescent 
puis d’adulte au Cameroun, son rapport à la vie, à la mort, aux 
ancêtres, à son pays et au monde, aux figures de la littérature, à 
celles de la politique, à l’indépendance, à Mongo Beti, à André 
Chénier, à Thomas Sankara, à Pablo Neruda. Puis, alors que la 
pluie continue de tomber au dehors, Kouam Tawa nous livre trois 
de ses poèmes inédits : «Terre mienne», poème d’exil, exprimant 
le manque de la terre mère; «Madiba, Cérémonie païenne pour 
Nelson Mandela» consacré à ce dernier, alors à l’agonie; et «Un 
coup de fusil» en hommage à Patrice Nganang. 
Rencontrer Kouam Tawa, c’est rencontrer une foule de per-
sonnes, une multitude de récits et réinventer un monde. 

Guillaume Tourdias.
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Petite mise en bouche
En attendant, l’apéro de MARINE BACHELOT NGUYEN de demain, nous l’avons rencontrée pour qu’elle nous parle de sa rési-
dence d’écriture à Troisième bureau. 

L’objet principal de votre résidence est votre texte Circulations Capitales, quelles thématiques y abordez-vous ?
C’est une auto-fiction sur laquelle je travaille avec Marina Keltchewsky et François-Xavier Phan, deux interprètes respectivement 
d’origine russe et vietnamienne. Tous les trois nous explorons nos mémoires familiales et leurs liens avec les grandes idéologies, 
les “grands C” : Colonialisme, Christianisme, Communisme et Capitalisme. Ce travail s’accompagne de résidences à Saïgon, au Viet-
nam (une première en février dernier et une prochaine en décembre). C’est l’occasion de rencontrer des vietnamien·ne·s et de les 
interroger sur leurs histoires familiales, leurs liens avec les grandes idéologies. L’histoire du Vietnam y est bien évidemment liée 
car le pays a été traversé par l’évangélisation, la colonisation, une période communiste, la Guerre Froide, la Guerre du Vietnam et, 
aujourd’hui, la cohabitation d’un parti politique unique communiste et une économie de marché capitaliste. Alors on est allé recueil-
lir des matériaux, des interviews, on a découvert des lieux rattachés à nos histoires familiales, etc. Et à partir de tous ces éléments, 
j’essaie de rassembler et d’entrelacer nos histoires et les questions d’icônes, de statuts, de grand-parents. C’est un vaste projet qui 
lie l’intime et le politique, qui convoque les mémoires personnelles pour interroger les mémoires collectives. Je pense que c’est un 
travail important que nous devons faire pour faire face à ces histoires qui ne sont pas toujours connues et nous questionner sur ce 
qui nous lie tou·te·s à ces grandes idéologies qui laissent des traces dans les structures politiques mais aussi dans les mémoires, les 
esprits, dans les corps, dans les représentations. 

Quelles libertés et contraintes vous fournit ce dispositif ? 
La liberté c’est tout simplement d’avoir du temps pour soi, pour écrire un peu détaché des contingence du quotidien, d’avoir un 
bureau, un appart’. Et puis les contraintes ne sont pas vraiment des contraints puisque ce sont des rencontres avec du public, le 
studio que je vais faire avec des lycéens et des lycéennes cette semaine pendant le festival, donc des moments de partage autour 
du théâtre et des textes. Donc en gros la résidence c’est pas plus de 30% du temps pour des rencontres et des actions culturelles et 
les 70% restant c’est du temps libre d’écriture qui file vite. La résidence a commencé le 25 avril et dure un peu moins de deux mois. 
On se rend compte que le temps passe vite. C’est un moment précieux. Et puis ça m’a permis aussi d’inviter Penda Diouf qui est une 
autrice que j’apprécie beaucoup et qui a lu un très très beau texte vendredi dernier à la MC2. Et c’est un beau cadeau de pouvoir 
aussi imaginer, organiser des choses un peu autour de son travail. Le fait aussi que Troisième bureau m’ait proposé d’écrire un texte 
pour les lycéens dans le cadre des Levers de rideau et puis d’écrire le petit édito sur la diversité culturelle en question permet aussi 
de participer de façon active à un bout de vie culturelle grenobloise.

INDÉPENDANCE ?

Le matin : un café comme petit déj’, supermarché pour le repas 
du midi puis une clope sur le chemin pour le taff, un café en 
arrivant, une pause café-clope vers 10h. 
“Indépendance” en une du JT...
Après-midi : un café-clope d’après repas, un dernier café au taff 
vers 16h pour accompagner ma pause clope et en sortant du 
taff, toujours, une clope avec un petit café pour décompresser 
puis supermarché pour le repas du soir.
“Indépendance” qui défile sur mon mur facebook...
Le lendemain : Café, supermarché, clope, café, café-clope, JT, 
café-clope, café, clope, clope-café, supermarché, facebook.
La semaine suivante : Café supermarché clope café café JT clope 
café-clope café clope clope café supermarché facebook
“”Indépendance” ...Indépendance...

Guillaume Tourdias

Mirage
Vision et hallucination à partir de Nuit de veille de Kouam Tawa

VISION SUR DEMAIN
19h, MC2 : Les apéros de Marine Bachelot Nguyen 
L’autrice invitée par la MC2 et le collectif Troisième bureau, 
présentera des extraits de Circulations Capitales, projet ac-
tuellement en cours d’écriture.

20h30, NTSMB : Lecture en scène d’Islande de Lluïsa 
Cunillé
à l’issue de la lecture, rencontre avec le traducteur Laurent 
Gallardo
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